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DES
DEUX RIVES

SmTE-FOY

166959$ pour le 
tri des ordures
Sainte-Foy a reçu a son tour 
une subvention de Collecte 
sélective Quebec L organisme 
a remis un chèque de 166959$ 
à la municipalité pour les 
18551 logements ayant 
maintenant accès au système 
de tn des ordures menageres 
Les fonds servent à defrayer 
une partie des coûts 
d'implantation du système ainsi 
que l'achat des bacs de 
récupération

PORTNEUF
Hausse de 43% 
pour Nez rouge
Un nombre record de 765 
automobilistes, soit 232 de plus 
que l'an dernier pour une 
hausse de 43%. ont fait appel 
au service de Nez rouge lors 
des dix soirs d'opération dans 
Porineuf. Près de 600 
bénévoles ont participe 
activement à ce service de 
raccompagnement qui 
augmente en popularité d'an­
née en annee a la grandeur de 
la province et particulièrement 
dans le comté portneuvois 
Cette forte augmentaton du 
nombre de transports aura 
permis a Opération Nez rouge 
d'amasser environ 10000$ qui 
seront redistribués entre le 
sport scolaire des écoles 
secondaires de Donnacona, 
Saint-Marc-des-Carrières et 
Saint-Raymond et le club 
Optimiste de Donnacona.

SAINT-GEORGES
Le conférencier invité de 
Chambre de commerce a 
Saint-Georges. Paul-Eugene 
Quirion. exhorte les gens 
d'affaires et chefs d'entreprises 
à considérer l'importance du 
maintien du Québec dans la 
confédération Le député libéral 
de Beauce-Sud. qui entend 
<îuivre la ligne du parti, estime 
que le Québec ne doit pas se 
replier sur lui-mème. mais 
porter une attention particulière 
aux régions et obtenir au sein 
du Canada, plus que le statu 
quo.

BEAUCE
Un guide de renseignements 
sur les activités commerciales 
et économiques touristiques et 
de loisir sera diffusé en mai. à 
plus de 12000 copies par la 
Chambre de commerce de 
Saint-Georges. L'organisme, 
sollicité de l'extérieur pour 
repondre a plusieurs demandes 
d'information, offrira aux 
résidants et aux nouveaux 
arrivants un outil adéquat. Lyne 
Pépin. Jacques Mathieu et 
Michel Drouin compléteront le 
projet grâce à une contribution 
de 50000$ obtenue par le biais 
de l'article 25

MATANE
Bonne
performance
La caisse populaire 
Desjardins de Saint-Luc de 
Matane a enregistré une 
croissance de 6.6% au cours 
de sa 55e année financière 
En date du 30 septembre 
1994. l'actif s'établit à 
4345397$ pour une hausse 
de 269606$ Quant aux 
dépôts des membres qui 
s'élèvent à 3834464$, ils 
ont progressé de 226684$. 
soit une croissance de 6.3%. 
Cotte performance financière 
permet à l'institution de 
réaliser un trop-perçu de 
59615$ que les sociétaires 
ont accepté de partager 
comme suit : réserve 
générale 47 374 $. intérêts 
sur les parts permanentes 
(6%) 1322$. intérêts 
sur les parts sociales 
(7.25%) 102$ et impôt 
10807$

RIMOUSKI

Festival 
de musique
le 8e Festival do musique 
du Conservatoire do 
musique de Rimouski se 
tiendra les 25 et 26 mars, 
dans les locaux du 
Conservatoire L'objectif 
premier de cette activité est do 
donner l'occasion aux élèves 
musiciens de la région de se 
faire connaître et de rencontrer 
d'autres élèves en musique, 
dans une ambiance stimulante

Vidéo allemand
«Silence 
on tourne» 
dans
Charlevoix
SAINT-rRB/\IN — l’ne tntiiipe de production ndtMd tourne depuLs 
(tuelques jours a Quebec et dans Charlevoix im documentaire de 80 
n\inut**s (jui st'ni jiresenté sur tut can;d speciiüisé en .Mlemagne le 5 
fe\Tier

par DENIS GAUTHIER
œllaboralion spéciale

« Nous proposerons aux téléspecta­
teurs un survol des activités qui 
sont offertes dans la région l'hi­
ver», avance le producteur. M. 
Peter Stromberger. ju.ste avant de 
partir a la rencontre des caribous 
du parc des Grands-Jardins avec 
son équipé composée de trois tech­
niciens et de trois figurants.

Cumberland Film Produktion 
est une firme autrichienne qui 
tourne des documentaires de voya­
ge et de loisirs aux quatre coins de 
la planète.

L'an dernier, l'entreprise s’est 
mérite un Award of Master pour un 
documentaire sur le ski en helicop- 
tere en Colombie-Britannique.

« Le vidéo sur Québec sera aussi 
très spectaculaire avec de belles 
images dans la ville, le ski, les cari­
bous, les randonnées de traîneaux 
a chiens», affirme M. Stromberger 
en se disant enchante de son 
séjour

Le domumentaire sur Quebec 
sera diffusé par DSF, un canal 
câblé en Allemagne, en Autriche et 
en Italie. Les proprétaires d’anten­
nes satellites de la Scandinavie a 
Israël peuvent également le capter. 
«C’est un auditoire potentiel de 
plus de 200 millions de personnes

auquel nous nous adressons», indi­
que le producteur.

Quelques jours apres le docu­
mentaire sur Québec, DSF mettra 
en ondes un film sur Montreal. « Le 
Canada attire les Européens pour 
ses grands espaces et l’aventure 
qu’il promet», raconte Axel Haase 
un figurant pour Cumberland.

C'est le ministère du Tourisme 
qui s’occupe de la logistique pour 
l’equipe de tournage, l^e ministère 
a mis sur pied un service specialise 
pour repondre aux demandes qui 
viennent de journalistes specialises 
de tous les pays du monde. Cette 
annee, c'est plus d'un millier de 
journalistes qui seront ainsi diriges 
vers les régions de la province. 
«Juste pour le Carnaval, nous en 
recevrons une cinquantaine, la très 
grande majorité des Américains», 
révèle Mme Roseline Hébert.

Charlevoix est gâtée cette 
année. Presque en même temps 
que Cumberland, les responsables 
de l'Association touristique ac­
cueillaient une équipe de France 3, 
qui vient preparer une emission de 
la série Evasion, présentée égale­
ment sur les ondes de TV5.

Au début de mars, ce seront des 
gens d’Antenne 2 qui s’intéressent 
a un combo caribou-baleines. Le 
reperage a eu lieu l'automne der­
nier

Gaspésie: fin du 
déclin du caribou
PARC DE LA (iASPESIE — Des mesimes énergiques ont permis 
d’eiUTiyer le deelin de la jwpulation de i-îuibous, dîuts le Ptux- de la 
fùLspc'sie. Le troupeau demeure toutefoLs luie espèce menacée.

par HENRI MICHAUD
collaboralion spéciale

«Nous poursuivrons nos interven­
tions en 199.5 et 1996 dans le .sec­
teur du mont Jacques-Cartier, pre­
cise Nelson Fournier, biologiste 
d’Environnement et Faune. Le 
troupeau demeure vulnérable, 
mais nous connaissons maintenant 
la recette pour intervenir rapide­
ment et efficacement. l.es caribous 
qui fréquentent le mont Albert 
demeureront sous surveillance 
mais nous ne 
prendrons pas 
de mesures 
spécifiques, si 
ce n’est que 
des inventai­
res aeriens an­
nuels. »

cote d'a­
larme du mi­
nistère a ete 
fixee à 20 
faons par 100 
femelles, dans 
la zone témoin 
du mont Al­
bert. « Si nos 
inventaires 
sont inférieurs 
a cette cote, 
nous inter­
viendrons a 
nouveau. Ac­
tuellement, c
nous avons atteint notre objectif 
sur ce sommet, avec un taux de 
survie de 30%. 1ji situation est dif­
ferente au mont Jacques-Cartier 
puisque les 40 faons recensés cette 
année ne nous permettent pas de 
compenser les pertes des années 
anterieures.» Un taux de 30 faons 
par 100 femelles permet de mainte­
nir le cheptel a .son niveau actuel 

Selon M Fournier, le plan quin­
quennal de redressement qui vient 
de se terminer a permis de connai- 
tre, et d'enrayer, les véritables cau­
ses du déclin de la population de 
canbous. «Iæ-s recherches ont jver- 
mis de determiner que l'hahitat et 
la génétique n’étaient pas respon­
sables de la diminution du trou­

peau.» En fait, la predation était 
responsable du haut taux de mor­
talité, chez les jeunes caribous.

Environnement et Faune a donc 
permis le trappage des principaux 
prédateurs; le coyote et de l’ours 
noir, près des aires fréquentées par 
les caribous. «En cinq ans, 79 cani­
dés ont ete captures par les trap­
peurs. Les résultats de 1994 de 
montrent que la population de ce 
prédateur s’est stabilisée. Au sur­
plus, des inventaires, en cours 
dans le Bas-Saint-Laurent et bien 

tôt realises en 
Gaspesie. de 
vraient con­
firmer l’aug­
mentation du 
nombre de 
cerfs de Vir­
ginie. une au­
tre espece 
menacee par 
le coyote.
Pour sa part, 

l’ours noir se­
rait responsa­
ble de 2.5% 
de la preda­
tion. chez le 
caribou. L’ai­
gle royal, un 
prédateur 
marginal, lui- 
méme mena­
ce, n'a pas ete 
inquiété
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Grâce à Roger Fortin, perçu à juste titre comme un curé moderne, tous les jeunes qui le désirent tra­
vaillent durant l'été.

Il met sur pied un centre 
d’emploi pour jeunes!
EAST BROUGHTON — Alors qu’il était curé de la paroisse 
Saint-Anfoine-de-Pontbriand, près de Tht'fford Mines, au debut 
des années 80. l’abbé Roger Fortin a Uuiee un j)rf)jet de rentre 
d’emploi paroLssial afin de ilomter du tnivTül j)end;uit l’éte atoas 
les etudimits qui le desinüent. .Mamteiuuit (ju’il exerce son 
ministère a East Broughton, toujours dans la region de 
r.\mi;uite, ce dyntunique prêtre de 55 ans y a <>galement niLS en 
plar-e im centre d’emploi, de meme que de nombreuses autres 
initiatives pour favc)nser le bien-être des jeunes d:ms s;i 
comnnmaute.

par lAN BUSSIERES
collaboration spéciale

C est au Paraguay, ou il a oeuvre 
durant 12 ans comme missionnai­
re, que le cure d'East Broughton 
a développe cet amour des jeunes 
et ce désir de s’impliquer pour 
faire avancer sa communauté.

Et le centre d'emploi parois­
sial est l’une des réussites dont il 
est le plus fier. «Nous garantis­
sons aux jeunes de 14 a 16 ans 60 
heures de travail par été et 120 
heures a ceux de plus de 16 ans 
au tarif de 6$ l’heure», explique- 
t-il

Le système de ce projet est 
fort simple; pour inciter les em­
ployeurs locaux à engager des 
jeunes, les ressources commu­
nautaires paient un peu plus de 
20% de leur salaire, soit 1,30$ 
I heure. Et ça marche, puisque 
l’éte dernier, les 238 jeunes qui 
ont pris part au programme à 
East Broughton ont eu un emploi 
et 1 12 000$ ont ete verses en 
salaires. Depuis la mise en place

du centre d'emploi paroissial il y 
a huit ans, c’est plus de 600 000$ 
qui ont été verses aux jeunes tra­
vailleurs broughtonnais.

Depuis, plusieurs autres muni­
cipalités de l’Amiante, de la 
Beauce, de la région de Montma- 
gny et même d’autres regions 
plus éloignées comme la Gaspe­
sie ont adopte le système des 
centres d’emploi paroissiaux dé­
veloppé par le cure Fortin. Il a 
même été contacté récemment 
par des intervenants de Saint- 
Étienne-de-Lauzon qui veulent 
mettre en place un tel service.

Il faut cependant préciser que 
l’abbé Fortin n’est pas .seul dans 
ses demarches. 11 jouit en effet de 
l’appui de toute la communauté 
broughtonnaise engagée dans le 
programme. Chaque famille don­
ne 10$ par an pour le finance­
ment. ce qui représente environ 
10000$. Selon le curé, ses ouail­
les sont mêmes plus rapides a 
payer cette contribution pour le 
programme d’emploi que la tradi­
tionnelle dime! La paroisse reçoit

egalement une aide discrétion­
naire de 4000$ du gouvernement 
pour le projet et diverses activités 
de financement sont organisées, 
qui permettent d’amasser environ 
.30000$. Les jeunes participants 
au programme s’engagent aussi à 
effectuer quatre heures de béné­
volat par ete.

D’autre part, le cure d’East 
Broughton est aussi très fier de 
déclarer qu’il n’y aurait aucun 
revendeur de drogue connu dans 
.sa paroisse. Cela serait dû en par­
tie aux efforts d’une fondation 
qu’il a mise sur pied avec l’aide 
de paroissiens et qui s’occupe 
d’éducation en plus d'amasser 
des fonds pour aider les jeunes 
aux prises avec des problèmes de 
drogue.

Un autre comité est egalement 
en place et surveille les agisse­
ments des personnes qui se ren­
draient à East Broughton pour y 
vendre des stupéfiants. «Je ne 
peux pas me taire face a de telles 
situations! 11 faut défendre nos 
jeunes et c’est ce que j’essaie de 
faire avec ces initiatives!», décla­
re l’abbé Fortin.

11 est egalement l’un des fon­
dateurs d’Ami.stad. un organisme 
de la region de l’Amiante qui 
amène a chaque annee depuis 
1979 une équipé de jeunes dans 
un pays du tiers-monde pour 
venir en aide aux démunis.

Pour ce curé moderne et dé­
voue, l’Église, c’est donc bien 
plus que la messe dominicale !

Équilibre financier pour les 
hôpitaux du Bas-Saint-Laurent

Iæ plan quinquennal de redres­
sement a coûte quelque 250000$ 
au gouvernement québécois

l« troupeau de caribous du Parc 
de la Ciaspésie compte un peu plus 
de 200 individus.

Ils sont les derniers descendants 
d’une harde qui fréquentait la 
Nouvelle-Angleterre, les maritimes 
et l'E-st du Quebec, il y a quelques 
siècles

Des gènes spécifiques en font 
un cheptel unique qui le classe 
parmi le patrimoine genetique de 
la planete.

Au milieu des années 80, son 
déclin, aussi rapide que subit, a 
forcé les biologi.stes à se pencher 
sur sa survie.

RB’lERE-l )l -IX)! r — Ia's emit jiias iinjMirtmits rontn's hospitaliers 
de la region du BiLs-Saint-l..aiirent atteindront d'iei le 81 nuu^ leur 
etjiiilibre fiiuuu ier, sauf jioiir celui du Gnuid-l’ortage à RivièriMlii- 
Ixnip

certains services, l’ouest du Bas- 
Saint-Laurenl

La solution au problème sera 
vraisemblablement reportee au 
prochain exercice budgétaire 

Au centre ho.spitalier regional 
de Rimouski. un plan de redresse­
ment budgetaire adopté l’an der­
nier permettra previsiblement d’en 
venir à une stabilité financière au 
31 mars. Le mois de janvier est 
toutefois particulièrement achalan­
dé

L’hôpital de Mont-Joli réussira 
aussi à atteindre une situation 
d'equilibre d’ici la fin de l’annee 
financière. À Matane, le non-réen­
gagement en 1994-1995 de deux 
cadres generera un surplus de l’or­
dre de 250000$

par CARL THERIAULT
coUsboration spéciale

Matane et Amqui depgeront un lé­
ger surplus budgetaire tandis que 
Rimouski et Mont-Joli .seront en 
équilibré budgetaire à la fin de leur 
annee financière, soit dans moins 
de mois trois

Au Centre hospitalier regional 
du Grand-Portage à Rivière-du- 
l.oup. un deficit de près de 
300000$ est anticipe sur un budget 
de fonctionnement de l’ordre de 
.32 millions $. Letabli.s.sement comp­
te demander un reajustement bud­
getaire. Depuis deux ans, une quin­
zaine de médecins spécialistes se 
sont ajoutés aux effectifs de cet 
hôpital régional qui dessert, pour

Le directeur des services finan­
ciers. Pierre Ducasse. entrevoit la 
prochaine annee budgetaire non 
sans appréhensions. 11 estime a 
environ 600000$ les compressions 
qui pourraient être demandées par 
Qubw comparativement à 42 500 $ 
l’an dernier

À Amqui. le centre hospitalier 
devrait declarer un surplus de 
quelque 5000 $

Le directeur general, Alain Pa­
quette. espère que Quebec fournira 
aux gestionnaires du réseau les 
outils leur permettant d'appliquer 
les prochaines réductions de dé­
penses notamment en ce qui a trait 
a l’application des conventions col­
lectives.

La région du Bas-Saint-l.aurent 
compte sept centres hospitaliers 
qui au cours de l’annee financière 
se terminant le 31 mars 1994 der­
nier avaient reçu un financement 
public qui totalisait 170 millions $

1
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Charlevoix-Est
Les foyers pour 
personnes âgées se 
font des yeux doux
LA MALBAIE — Les conseils d’administrabon des foyers pour 
personnes âgées de Charlevoix-Est et du Centre^ hospitalier de 
La Malbaie se font les yeux doux dans l’espoir d’en arriver à une 
intégration. Les administrateurs de chacun des établissements 
affirment qu’il s’agit d’une question de survie dev'ant les 
coupures auxquelles devTait se livrer le ministère au cours des 
prochaines années.

travailleurs n’arrivent plus à sui­
vre» déclare le président du syn­
dicat, M. Jean-François Maltais, 
en disant souhaiter un peu plus 
de stabilité. «Les décisions sont 
prises à la vapeur. Nous deman­
dons un peu plus de temps pour 
les analyser. »

Les trois centres d’accueil de 
Charlevoix-Est sont passés à 
deux doigts de la tutelle au début 
de 1994. Ils faisaient face à un 
important déficit qu’il a fallu 
résorber rapidement.

Le conseil d’administration a 
trois établissements à sa charge. 
Les foyers de La Malbaie, Cler­
mont et Saint-Siméon regroupent 
137 lits. Ils comptent 125 tra­
vailleurs à leur emploi. Lhôpital 
de La Malbaie a pour sa part 56 
lits et 275 travailleurs. Advenant 
une intégration des deux éta­
blissements, l’hôpital devien­
drait un des principaux 
employeurs de la région, juste 
derrière le Manoir Richelieu.

par DENIS GAUTHIER
conêborabon spécule

«Le seul moyen de maintenir le 
niveau de services aux bénéfi­
ciaires, c’est de mettre nos res­
sources en commun», assure le 
président des Centres d’accueil 
de Charlevoix-Est, M. Jean-Yves 
Plamondon. Pour se sortir d’une 
grave impasse financière, les 
foyers partagent les services du 
directeur général avec l’hôpital.

Le conseil d'administration a 
proposé la semaine dernière la 
création d’un comité de travail 
chargé d’analyser la question. Il 
doit remettre son rapport au 
cours du printemps. S'il est favo­
rable, l’intégration pourrait être 
rendue officielle au début de 
l’autonme.

Les travailleurs des centres 
d’accueil sont inquiets de la tour­
nure des événements. «Nous 
passons du marasme à la fusion 
en quelques mois seulement, les

Fusion La Malbaie/Pointe-au-Pic
Québec n’a encore rien signé
LA MALBAIE — Les autorités 
municipales de La Malbaie et 
Pointe-au-Pic se sont donné 
Jusqu’à la fin de janvier pour 
prendre une décision 
concernant les prévisions 
budgétaires de 1995. Elles 
espèrent que, d’ici là, le Conseil 
des ministres aura signé le 
décret officialisant le 
regroupement des deux 
municipalités.

par DENIS GAUTHIER
co/laboranon spéciale

«En présentant un premier budget 
regroupé, les contribuables pour­
raient jouir dès cette année de 
réductions de taxes apprécia­
bles »,commente le maire de Poin­
te-au-Pic, M. Jean Lajoie.

Jean Lajoie, maire de Pointe-au- 
Pic.

Les élus des deux municipalités 
espéraient que le Conseil des mi­
nistres donne son aval à leur projet

de regroupement en décembre, ce 
qui leur aurait permis de tenir les 
premieres réunions en commun 
dès le début de janvier.

Des délais administratifs retar­
dent toutefois toujours l’autorisa­
tion gouvernementale. «Il n’y a 
rien qui cloche comme tel. L’attente 
nous parait toutefois longue», dit 
le maire de La Malbaie, M. Jules 
Maltais.

Les deux municipalités ont ob­
tenu une extension jusqu’au 1er 
mars pour présenter leurs prévi­
sions budgétaires.

«À la fin de janvier, nous de­
vrons prendre une décision. L’a­
doption de deux budgets distincts 
serait beaucoup plus difficile à 
vivre pour le conseil provisoire», 
avoue M. Lajoie, qui dit souhaiter, 
et de loin, un seul budget.

« Dans notre tête, le regroupe­
ment est chose faite. Aussi bien

partir sur de nouvelles données le 
plus rapidement possible.»

Élections à l’automne
Les élections auront lieu quel­

que part à l’automne. Le maire 
Maltais, en dépit de ses 77 ans, 
vient de confirmer qu’il sera à nou­
veau sur les rangs. Pour sa part, M. 
Lajoie est encore en période de 
réflexion. Par ailleurs, un ancien 
conseiller de Brian Mulroney, M. 
Denis Lavoie, a pour sa part 
annoncé qu’il briguerait les suffra­
ges à la mairie.

La nouvelle ville s’appellera 
provisoirement La-Malbaie/Pointe­
au-Pic. Cap-à-l’Aigle pourrait se 
joindre à la nouvelle entité très 
bientôt.

Les élus veulent attendre le 
dénouement des pourparlers avec 
Cap-à-rAigle avant de trouver un 
nouveau nom.

Chemin defer
Un appui à «fond de train» pour le 
promoteur de la ligne Québec Central

■ Promotion récréotouristique

SAINT-RA'yMOND — La Corporation de développement industriel et tou­
ristique de Saint-Raymond, en collaboration avec le Club de motoneige et 
la Chambre de commerce de l’endroit, vient de lancer un dépliant faisant 
la promotion des activités récréotouristiques pour l’hiver 1995 de cette 
municipalité. S’adressant d’abord aux touristes motoneigistes, ce dé­
pliant renferme une carte des sentiers provinciaux indiquant comment 
transiter par Saint-Raymond en provenance du Saguenay-Lac-Saint- 
Jean. de la Mauricie et de bien d’autres régions.

SAINT-FHÉDÉRIC — L’initiateur du projet de relance du transport 
ferroriaire sur la ligne Québec Central du Canadien Pacifique (CP), 
l’homme d’affaires Jean-Marc Giguère, peut maintenant continuer 
« à fond de train : U a obtenu l’appui politique et éconontique tant 
désiré dans la Beauce, Lévis, l’Estrie, Frontenac et Lotbinière.

par PATRICK TURGEON
collaboraticfi spaciale

Conviés par la Chambre de com­
merce de Saint-Frédéric, la semai­
ne dernière, les députés, maires et 
industriels, soit quelque 210 inter­
venants de l’ensemble du territoire

Joignez-vous 
à une fière 
bande de 
perdants.

as

Avec le programme Le* Gras et le* Fibre» de Weight Watchers, vous pouvez entin 
perdre avec fierté. Car le programme Les Gras et les Fibres nà nen â voir avec les 
regimes astreignants que vous connaissez dé|a trop Cést une approche sérieuse 
et honnête pour perdre du poids Vous combattez les gras sans pour autant faire 
la guerre aux aliments.

Vous choisissez les aliments que vous voulez, quand vous le voulez, et comptez ensuite les grammes de 
gras et de fibres. C’est la recette parfaite pour vous aider à perdre du poids et vous sentir dans une forme 
splendide El pour vous aider a découvrir les merveilles du programme Les Gras et les Fibres. l'Inscription 
est gratuite! Abonnez-vous dés aujourdhui et vous verrez que perdre du poids peut faire de vous une 
personne gagnante!

Pour plus de précisions, composez le 1 800 651-6000.

Centrs 8l«-Fo»2Z8V bout Launer Ouvert du lundi au vendredi, de 900 â 21 00 samedi, de 900 â lZ 00.
Pesee en tout temps Centre de la Capitale 1 tOO, rue Bouvier Ouvert du lun au ven de 9 00 a 21 00 

sam de 9 00 a 17 00 Pe'vH en tout temps Horaire de» animation» en français Centre SIe Fo» lun 19 30 
mer 19 30 leu 10 00 ven 1200 (Evpressi sam 9 30 Centre de la Capitale mar 17 00a 1930 mer 1^930 
leu 19 30 sam 10 00 leaoporl (Motel Voyaoeur)2250. bout Ste Anne mer 19 (W Lévl» (Motel R^d-Point) 

b3, route Kenned/ mer 19 00 Horaire de» animation» en anglais Centre Ste Foy mer 17 30
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touché, se sont finalement dits 
prêts à appuyer techniquement et 
moralement le projet de relance du 
transport ferroviaire. Toutefois, il 
n’est pas question de verser une 
aide financière au promoteur afin 
d’acquérir et de gérer le tronçon.

«Je ne pouvais espérer meilleur 
appui de la part de la population-. 
Je poursuivais immédiatement mes

démarches auprès du CP car le 28 
février est la (late finale pour faire 
l’acquisition du réseau. Toutefois, 
j’ai obtenu la certitude des diri­
geants du Canadien Pacifique 
qu’ils ne démantèleraient pas la 
ligne tant et aussi longtemps que je 
serai à la table des négociations», 
souligne M. Giguère, qui avait déjà 
menacé de se retirer du dossier s’il 
n’obtenait pas l’appui du milieu.

Celui qui est également proprié­
taire de la compagnie de transport 
Express Marco d’East Broughton 
désire acquérir les installations de 
la Québec Central pour un montant 
de 25 à 30 millions $.

Rentabilité et service

Un des membres de l’Associa­
tion des professionnels en dévelop­
pement économique du Québec 
(APDEQ), Réjean Laliberté, a dres­
sé un tableau réaliste de la situa­
tion actuelle de la voie ferrée.

« Pour obtenir une certaine ren­
tabilité, il faudra que les promo­
teurs marchent tous dans le même 
sens car il sera primordial de créer 
un modèle québécois qui permettra 
à tous les tronçons d’étre raccor­
dés. Sinon il sera difficile pour les 
promoteurs de réaliser des pro­
fits», a-t-il conclu.

Audiences publiques en février 
sur le Site Déry de Pont-Rouge
PONT-ROUGE — Le président de la Commission mixte de mise en 
\-aIeiir du Site Dc-ry, M. Carol Collard, a annoncé, hier, la tenue de 
deu.\ séances d’audiences publiques afin d’entendre les mémoires 
des représentants de la population et d’organismes provinciaux, 
régionaux et locaux concernant le développement et la mise en 
v-àleur éventuelle du Site Déry de Pont-Rouge.

par MICHEL GODIN
collaboration spéciale

Organisées les jeudi 9 février et 
mardi 14 février à 19 h 30 à la Salle 
paroissiale de Pont-Rouge, ces ren­
contres ont pour but de connaître 
les opinions de la population con­
cernant le type de développement 
qui devra être retenu pour le site et 
la maison Déry. Tous les intéresses 
sont invités.

De plus, un document d’infor­
mation générale a été préparé et

est disponible auprès du secrétaire 
de la commision, M. Daniel Bussie- 
res, au (418)873-4419.

Acquis par la Corporation du 
vieux moulin Marcoux en 1979, le 
Site Déry a été classé d’intérêt na­
tional par le ministère de la Cul­
ture et des Communications en 
1984. Depuis, la maison Déry a 
connu une importante période de 
restauration et le site a fait l’objet 
de nombreux travaux d’interpréta­
tion. Mais ces dernières années, 
des problèmes de circulation rou­

tière et d’aqueduc et d’égouts ont 
retardé le projet.

Ces problèmes étant en voie de 
se régler, le site Déry peut donc 
envisager un nouvel essor et dans 
c’est dans cet esprit que la Com­
mission Déry lance un appel à la 
population. 

■ 24e Tournoi bantam

SAINT-GEORGES — U 24e pré­
sentation du Tournoi bantam Opti­
miste se tiendra au Palais des 
sports, du 24 au 29 janvier, et ac­
cueillera plus de 500 joueurs, soit 
31 équipes de partout au Québec. 
Pour l’ouverture, la meilleure équi­
pe au monde catégorie bantam, le 
Kiev de l’Ukraine, disputera une 
partie d’exhibition contre le Beau- 
ce-Sud Midget BB à 20 h.

de quoi

k.'î'
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mardis 2 pour 1
À ce prix-lè, les cuisses vont vous démanger 
tous les mardis. Quelle belle occasion d’inviter la 
personne que vous avez toujours rêvé d’inviter. 
Grâce aux mardis 2 pour 1, c’est doublement 
plaisant de skier au centre de ski familial par 
excellence de la région. (418) 849-1851
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■ Touriste américaine tuée au Cambodge
PHNOM PENH (AFP) — Une tounste américaine et son guide 
cambodgien ont été tués hier lorsque leur véhicule a ete pris pour 
cible de tirs dans le nord-ouest du Cambodge, a annoncé le ministre 
cambodgien de l’Information, leng Mouly. Le man de l’Américaine a 
été blessé lors de l’attaque qui s’est déroulée vers 10 h 30 (3 h GMT) à 
20 kilomètres de la ville de Siem Reap, sur la route du temple de 
Banteay Srei. Un officier supérieur de l’armée de la province de 
Siem Reap a déclaré à l’AFP que, selon les premiers éléments de 
Tenquéte, l’incident était l’oeuvre de bandits et non des Khmers 
rouges «car ils sont absents de cette zone».

Le plan de paix rejeté en Algérie
TUNIS (Reuter-AP) — Le ministre algérien de l’Interieur 
Aberrahmane Meziane Cherif, confirmant le rejet par Alger du plan 
de paix propose à Rome par huit mouvements d’opposition, a reuni 
hier à Alger plus de 500 responsables locaux pour préparer le scrutin 
présidentiel prévu celte annee. Entre-temps, la violence se 
poursuivait, faisant au moins 10 victimes. Les élections «constituent 
un défi aux ennemis de l’Algerie contemporaine et de la démocratie, 
qui encouragent le terrorisme et le pratiquent contre le peuple 
algérien», a-t-il dit à l’ouverture de cette réunion rassemblant les 
walis (préfets) de 13 régions et plus de 500 autres responsables 
locaux. Le Groupe islamique arme (GIA) a par ailleurs affirmé hier, 
selon un communiqué diffusé à Paris et qui restait à authentifier, 
qu’il était prêt à « arrêter la guerre » si le gouvernement acceptait ces 
propositions. Dans le document signé de son chef Abou Aberrah­
mane Amine, le GIA demande notamment qu’Alger accepte les 
demandes contenues dans la plate-forme arrêtée à Rome. Des 
islamistes armés ont en outre abattu hier un membre du Conseil 
national de transition (CNT, parlement désigné par les autorités), à 
proximité de son domicile d’Alger, ont annoncé hier les services de 
sécurité algériens.

■ Rencontre «positive» gouvernement-zapatistes
MEXICO (APF) — La première rencontre directe depuis mars 1994 
entre des représentants du gouvernement mexicain et l’Armée 
zapatiste de libération nationale (EZLN), qui a eu lieu hier dans le 
Chiapas, s’est déroulée dans «un climat de respect» et «peut être 
qualifiée de positive», a annoncé le ministère de l’Intérieur. Un bref 
communiqué du ministère indique que le commandaiit Marcos, chef 
militaire et porte-parole de TEZLN, conduisait la délégation de la 
guérilla zapatiste aux conversations avec le titulaire de l’Intérieur, 
Esteban Moctezuma, arrivé à Tuxtla Gutierrez, capitale du Chiapas, 
aux premières heures de la journée. Mgr Samuel Ruiz, évêque de 
San Cristobal de las Casas, qui préside la commission nationale de 
médiation (CONAI), reconnue par les deux parties, y a pris part ainsi 
que deux autres de ses membres, a encore précisé le ministère.

■ «Ton père, ta mère et ton frère sont morts»
BOGOTA (AFP) — Erika Delgado, fillette de neuf ans seule 
survivante d’un accident d’avion qui a fait 52 morts dans la nuit de 
mercredi à jeudi en Colombie, a appris hier dans les larmes la mort 
de ses parents et de son frère qui ont péri dans la catastrophe. La 
miraculée, qui souffre d’une fracture au bras droit et de blessures au 
bassin et aux jambes, s’était depuis le drame enfermée dans un 
mutisme complet, se limitant à réclamer ses parents et son frère âgé 
de 11 ans. La fillette semble désormais s’être résignée à admettre ce 
qui s’est passé la nuit de l’accident et «peu à peu le surmontera», a 
expliqué sa psychologue.

■ Huit morts dans un incendie criminel
SYDNEY (AFP) — Un incendie a fait huit morts, dont une femme 
enceinte et deux enfants, hier, dans un appartement d’une banlieue 
de Sydney, a annoncé la police. Le sinistre pourrait être d’ongine cri­
minelle, ont déclaré des voisins qui disent que de l’essence a 
apparemment été versée dans la cage d’escalier avant qu’on y mette 
le feu.

■ Le nageur à mi-parcours dans l’Atlantique
PARIS (AFP) — Le Français Guy Delage, qui tente pour la première 
fois la traversée de l’Atlantique à la nage et en radeau depuis le Cap- 
Vert jusqu’aux Antilles, est à peu près a mi-parcours, apres un mois 
de solitude rompue par les approches menaçantes des requins et la 
compagnie du monde aquatique. Depuis son depart le 16 décembre, 
Delage a parcouru près de 2000 kilomètres, à raison d’une dizaine 
d’heures de natation par jour, en suivant, quelques metres en amere, 
son radeau de survie qui dérive vers l’ouest grâce aux courants et 
auquel il n’est pas relie. C’est sur ce radeau, un catamaran de 4,50 
mètres bardé d’appareils scientifiques, qu’il se repose et récupère. 
Delage s’aide dans sa natation d’une bouee de soutien et de palmes à 
grand rendement.

Les Russes perdent 500 combattants
GROZNY (AP, Reuter, AFP) — 
Fortes de la prise de plusieurs 
bâtiments autour du palais 
présidentiel, même si celui-ci 
restait toiyours aux mains des 
combattants tchétchènes, les 
forces russes, qui ont perdu au 
moins 500 combattants, ont 
continué hier à resserrer leur 
étau sur Grozny dans l’espou’ de 
donner le coup de grâce à la 
capitale rebt'Ue.

Quelque 500 soldats russes ont ete 
tués en Tchétchénie depuis le 
début le 11 décembre de l’interven­
tion militaire russe dans la républi­
que du Caucase, a indique hier 
l’agence Interfax citant des sources 
militaires a Grozny.

Selon ces sources, un millier de 
soldats ont été blesses, 200 ont dis­
paru et 120 a 150 autres ont été 
faits prisonniers par les forces 
indépendantistes tchétchènes. Le 
centre de la ville restait le theatre 
de violents combats.

«Nous revenons du palais. Il y a 
eu des combats toute la nuit dans 
certains des bâtiments de la place 
(de la Liberté). Nous avons com­
battu les Russes pièce par pièce. 
Nous avons fait une trentaine de 
prisonniers. Dans certains immeu­
bles, il y avait des fusiliers marins 
russes», a raconté un combattant.

Selon le Kremlin, il ne resterait 
plus dans la capitale que de 1500 a 
2000 défenseurs tchétchènes. Mais 
Moscou a reconnu que des groupes 
mobiles de 10 à 15 hommes équi­
pés de lance-grenades et d’armes 
automatiques à infrarouge se mon­
traient «très actifs» dans les quar­
tiers nord-ouest, sud et sud-est.

Un commandant russe sur place 
a pour sa part déclaré que les com­
battants tchétchènes menaient une 
«résistance inébranlable» et qu’il 
avait été obligé d’envoyer des ren-

Des enfants tchétchènes armés font la guerre aux côtés des résistants adultes près de Grozny, hier.

forts dans le sud-est de la ville. 
«Une armée déterminée et bien 
équipée nous combat la-bas», a dit 
ce commandant.

« 11 semble que ceux qui restent 
dans le palais présidentiel sont 
résolus à y mourir», a renchén un 
autre officier.

De fait, les combattants tchét­
chènes attendaient de pied ferme 
un eventuel nouvel assaut des blin­
dés russes.

«Pour nous, c’est mieux s’ils 
arrivent avec des tanks. On les voit 
et on les entend de loin et on peut 
les attaquer a chaque coin de rue», 
a explique Salahoudine Biloiev, ex­
commandant du KGB du temps de 
l’URSS, devenu aujourd’hui l’un

Les «collants blancs» 
toucheraient 1500 $ 
par officier russe tué
MOSCOU (AFP) — Dos femmes originiures des pays baltes, 
surnommées « les collants blancs », participeraient comme 
mercenaires aux combats an Tchétchénie, a affirmé le président 
de la Douma (chambre basse du parlement), Ivan Ribkine.

mandées par des sergents, car les 
mercenaires tuent d’abord les offi­
ciers.

des chefs des combattants tchét­
chènes.

Les forces russes ont commence 
hier à concentrer leurs efforts sur 
les quartiers sud de la capitale, ten­
tant de poursuivre l’encerclement a 
partir de leurs positions ravies aux 
Tchétchènes dans les quartiers 
nord ainsi que dans le centre.

En début de soirée, toute la par­
tie sud de la ville résonnait des 
explosions de bâtiments en flam­
mes, touchés par des obus d’artille­
rie ou des bombes lancés par les 
chasseurs-bombardiers. Des com­
bats de rue semblaient egalement 
avoir heu, les quartiers résonnant 
de tirs d'armes lourdes et legeres.

Toutefois, des centaines d’obus 
et de roquettes continuaient de 
s’abattre sur le centre-ville, et 
notamment sur le palais présiden­
tiel. Pour autant, le bâtiment sym­
bolique semblait toujours être aux 
mains des résistants. Selon eux, les 
soldats russes qui avaient réussi a 
s’introduire a l’intérieur samedi 
soir ont été repousses hier en 
début de matinée.

Cependant, les séparatistes ont 
reconnu arriver à court d'armes et 
de munitions. Certains ne sont 
armés que d’un pistolet mitrailleur 
de la Seconde Guerre mondiale ou 
d’un simple fusil de chasse et par­
fois demandent des armes aux 
journalistes.

A l’inverse, les troupes russes 
continuaient d’être largement 
approvisionnées. Plusieurs co.ivois 
chargés de milliers d’obus ont été 
signales aux abords de Grozny.

Les violents combats des der­
niers jours auraient coûté la vie à 
un quatrième journaliste ainsi 
qu’au fils aîné du président tchét­
chène Djokhar Doudaiev.

Ovlur Doudaiev aurait été enter­
ré vendredi après avoir trouvé la 
mort au combat, selon les agences 
ITAR-Tass et Interfax, avancent des 
sources tchétchènes. Par ailleurs, 
des médecins de l’armée russe ont 
annoncé que Valentin Yanus, 56 
ans, cameraman pour Channel-5, 
une chaîne de télévision de Saint- 
Pétersbourg, aurait été tué samedi 
dans le centre de Grozny. Tou­
tefois, aucune de ces deux infor­
mations n’a jusqu’à présent été 
confirmée de source indépendante.

Enfin, un ravitaillement a ap­
porté une lueur d’espoir; un llliou- 
chine-76 charge d’aide humanitaire 
à destination des réfugiés tchétchè­
nes est arrivé à l’aéroport de Bes­
lan, près de Vladikavkaz, en Osse- 
tie du Nord. «Nous sommes ravis, 
nous avons enfin un avion au sol », 
a déclare un membre du Haut com- 
missanat pour les réfugiés.

Ces femmes toucheraient 1000$ 
par jour et 1500$ par officier russe 
tué, selon M. Ribkine, cité par l’a­
gence ITAR-TASS.

Le président de la Douma a 
ajoute, lors d’une reunion a la mai­
son centrale des cinéastes à Mos­
cou, que des mercenaires très pro­
fessionnels de diverses nationalités 
sont présents à Grozny et payés 
avec des pétro-dollars.

Côté russe, a indique M. Ribki­
ne, des unités sont souvent com-

Ce n’est pas la première fois que 
Moscou fait état de la presence de 
mercenaires a Grozny, mais les 
journalistes qui se sont rendus 
dans la capitale tchétchène, n’ont 
jamais eu confirmation dans les 
rangs des combattants tchétchè­
nes, encore moins des «collants 
blancs». En revanche ils ont ren­
contre des volontaires étrangers, 
notament un ukrainien et un bela- 
russe.
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Tester votre esprit de déduction
BUT DU JEUt à l'aide des indices et de lo grille de jeu, trouvez dans auel ordre doivent 

être placés chaque chiffre et choque lettre et découvrez la solution DiDUCTO

À vous de jouer !
JEU #70

NIVIAU INTIllMtDIAIRE
OXIlLf DE JEU

RÈGLES DU JEU
1- Ch.iquc indice contient une coinhin.iison de 

chiffres et/ou de lettres
2- Chaque élément d’un indice doit être place dans 

une des cinq cases de sa rangée.
3- Les éléments d'un indice douent être placés 

dans des colonnes voisines
4- Il ne peut y avoir qu’un seul chilire et qu'une 

seule lettre par colonne.
5- Vous devez déduire la position des chiffres et des 

lettres qui ne sc retrouvent dans aucun indice

FAÇON DE JOUER
• Puisque le chiffre I est déjà placé, commencez par l'indice qui 

contient le 1 (exemple C-l) et placez, l’autre élément de la com- 
hinaison dans une colonne voisine à celle du I.

• Continuez, en vous servant des indices qui contiennent un chiffre 
ou une lettre que vous avez déjà placé dans la grille (exemple 4-C).

• Pour faciliter le jeu, après avoir placé un chifirc ou une lettre, 
éliminez, d’un <>X» les autres cases de la rangée et de la colonne 
(exemple des cases ombragées) où il est maintenant impossible 
de placer un autre élément.

• Attention! DLDUCTO n’est pas un jeu de hasard. Avant 
de placer un élément dans une des ca.ses de sa rangée, soyez cer­
tain qu’il n'existe aucune autre possibilité.

JEU #69
NIVEAU DÉBUTANT

Exemple d'un jeu solutionné
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Deduction
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Colonnes voisines
I J lettre C et le chiffre 1 sont 
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COUR DE FAILLITE DES ETATS-UNIS (UNITED STATES BANKRUPTCY COURT) 
MIDDLE DISTRICT DE LA FLORIDE (MIDDLE DISTRICT OF FLORIDA) 

DIVISION DE TAMPA (TAMPA DIVISION)
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HILLhBOROUOH MOLDINtfb CDHPORATION Duaamr Nei 8f* 9715 hPI
BE8T INSUROHS. INf IXaibier No 69-974C)-6Pl
RF.ST INSL'ROH.SüF MIi»t*lS,SIRPI INC l>»v<li 1 Nil 69 97 17 6PI
C'OA.ST TO t'OAST ADVl- HTISINC* INt [Jmoiifi NoM9 97l»7MHl
COMPUTER HOLDINCRj COHRORATIO.N Duaaicr No 69-9724 6PI
DIXIE BUILDING SUPPLIES INC . DoaM» r No 69-97 11 HPl
HAMER HOLDINGS œRROKATION UooHler No 89-9735-6PI
HAMKR RROREKTIES I.NC . Dowhit No 89-9739-8Pt
HOMES HOLDINGS (XIRRORATION IkawitT No 69-9742 6PI
JIM WALTER (XIMPl'TI. H SERVICES INC Doaait-r No 89-9723 6P1
JIM WAITER HOMES. INC UoMiler No 69-9746-6PI
JIM WALTER INSURANCE SERVKTES INC Doiiaiei No89-97'Jl 8P1
JI.M WALTER RESOURCES INC Doaaii-r No 89-9738-SPl
JIM WALTER WINIXJWœMRONENTS I.NC Drwait r No 89-9716-HPl
JW ALUMINIUM COMPANY Dowiier No 89-9718-HPl
JW RESOURCES INC Doasirr No 90-11997 6P1
JW RESOURCES HOLDINGS (XIRPORATION IkwKie-r No 89 9719 HPI
J W I HOLDINGS CORPORATION. Dnaai» r No 89-9721-8P1
J W WALTER INC . DcwHii-r No 89-9717 8P1
JW WINDOW COMPONENTS INC . Doaau r No 89 9732 HPI
LAND HOLDINGS CORPORATION Downer No 89 9720-8P1
MIIFSTATTC HOMES INC . Dcwaier No 89 9725-HPl
MID-STATE HOLDINGS CORPORATION Downer No 89 9726-8Pt
RAILROAD HOLDINGS CORPOHA'nON Downer No 89 973.i-8PI
SLOSS INDUSTRIES CORPORATION. Dow*ier No 89 9713 HPI
SOUTHERN PRECISION CORPORATION Dcwhie-r No 89 9729-8P1
UNITED LA.ND CORPORATION Dow.ier No 89-97J0-8P1
UNITED STATES RIPE AND FOUNDRY COMPANY Dot*bier No 89 9744 8P1
U S PIPE REALTY' INC . Downer No 80-97'l4-8Pl
VFATAL MANCTACTURING COMPANY IXx*aier No 89 0728 8Pl
WALTER HOME IMPROVEMENT. INC Downer No 89 9722 8Pl
WALTER INDUSTRIES INC e-t Downer No H0-9745-8P1
WALTER LAND COMPANY
De-bilno». (Debtora)

Downer No 89-9736-8? 1

AVIS SOMMAIRE POUR PUBLICATION 
(Summary Notice for Publication)

A; Toutes les personnes physiques ou toutes les personnes morsles (companies ou corporsUons (les "ReclamsnUs du soulè­
vement du voile” (Veil Piercing Clsimiints)). souffrant ou nou d'un symptôme ou d'un préjudice, quel quTl soit, qui ont ou 
qui pourraient faire valoir une reclamation fondée sur toute théorie de responsabilité ou de recouvrement que ce soit, recon­
nue juridiquement, en équité ou par le droit maritime, en vertu des lois de toute autorité legislative, directement ou indirecte­
ment fondée resultant ou en rapport avec (1) tout produit fabriqué, vendu ou distribué par la Celotex Corporation (incluant 
sans restrictions, tous les produits contenant de l'amiante) ou par tout prédécesseur de celle-ci ou tout successeur de ce der­
nier et toutes leurs compagnies meres actuelles ou passées respectives, leurs filiales et leurs personnes morales annexes 
autres que la Jim Walter Corporation (les "Personnes morales Celotex''. (Celotex Entitles)), toute obligation des Personnes 
morales Celotex. de quelque nature que ce soit, ou tout acte ou toute omission de la part des Personnes morales Celotex. 
ayant comme fondement la théorie de l'alter ego, du mandat ou de la représentation (Agency), de la personne morale 
alternante (Alternate Entity), de l'intermediaire de la responsabilité du successeur de la conspiration de l'Indemnisation, de 
la contribution, toute théorie du soulèvement du voile corporatif de la Hillsborough Holdings Corporation. N/K/A Walter 
Industries Inc . ou celui de l'une des trente-deux (33) débitrices qui lui sont affiliées et debitrices gardiennes des biens (De­
btors in possession) (les "Debitrices HHC" (HHC Debtors) ou de leurs compagnies meres actuelles ou passées respectives, 
leurs personnes morales annexes ou leurs filiales. Incluant mais non limite a la Jun Walter Ckirporation (tel que plcmement 
expose dans la deuxieme Entente de reglement du soulèvement du voile, modifiée et reformulee (Second Amended and 
Restated Veil Piercing Settlement Agreement) datee du 38 novembre 1994 (les "Reclamations du soulèvement du voile" (Veil 
Piercing Claims)), ou (3) le transfert (frauduleux ou autre) de tout actif ou bien de propriété au benefice de l'une des 
Debitrices HHC ou par 1 une déliés (ou toute autre non-debitnce qui a quelque momenl que ce soit, était la compagnie mere 
une personne morale annexe ou une flluile de 1 une des Debitrices) fonde sur le rachat adosse (Leveraged Buyout) de 1987 de 
la Jim Walter Corporation ou sur toute transaction liee a celul-ci (tel que pleinement expose dans lu deuxieme Entente de 
reglement du soulèvement du voile modlliee et reformulee, (les 'Reclamations liees au LBO" (LBO-Related Claims)).
Veuillez prendre note. Si vous eti's une pvrsonn* phymqui ou une personne moi ale compris» dans la oaU-gorie susmt ntion 
nee il.»q\i»lli eonstitne une rliissi en veilu d' la legle 23 des Hegl**s di pnxs-duru civile fédérales (Feder.il Rules of Civil 
Prcx-eduri'l et d» la regie 7021 des Règli-s fédéral.■« de t.ullite (Federal Hankruptev Rules) (la ' Classe reglement Settlement 
Class I). vus druit-s pourraient etre affectes p.ir le reglement propose en regai d de eerUines nclamations revendiquées en 
votn- nom dans les dossiers des causes de f.iillit» sumentionnes
Conformement <i une cirdonnance d» la Cour d» f.iillit» des Etats Unis pe»ur li Middle District de la floride Division de 
Dimpa une audition débutera le 1er mars 199.^ a 9h dt>vant la Cour de faillite des Etats Unis Middle Ehstrict de la Florid. 
Division de T.impa 4921 Memorial Highway Tampa. Floride 33634. devant 1 honorable juge Alexander L P.iskay Juge en 
chel de U Cour d. lalllitc. dans li but d>. determiner si la proposition d. n-glement de tout«‘s les Reclamations dt reglement 
(S**tt|pment Claimsi des m.'mbres de l,i Cl.isw^nglement si-lon la deuxieme Ententi de reglement du soulevi-ment du \oil. 
mcKlifiee et relormule». pour une sommi » iriant entre 375 millions et 390 millions de dollars selon lis termes du Plan modi 
fie et conjoint de reorganis.ition (Aniend.d Joint Plan of Reorganisation), date du 9 décembre 1991 tel qu 11 |K)uriait eti.' 
amende ou mixlifii .le Pl.in eonsensui 1' iConsensu.il Pl.tn)) test .sjuitabl. raisonn.ible . t suffi.s.int et d.ans les meilleuis inlc- 
réts des membres d>- la (Tasse-reglement ■ t si jugi'ment devrait etre rendu i n (onction de celui-» i
L.. reglement propos.'. t le v.-rsement d'un.' somme van.int entr»> 375 millions . i 390 millions de doll.iis. .i meme le f. nds d.- 
reglement établi en \eitu du Plan cons»-nsui 1 constitu. laient un drr.ing».ment int.'gi.il .uxjuitteraient llb. liraient et donm 
raient cpiittancc et main-U'Vts' de toutes lis R.xl im.itions de legli'mint cinitie li-s IliJiittu. s HIR et tout» auto' parti» libi te. 
et enumerei’dans la di-uxieme Entente d. regli-m.-nt du soulevem.'nt du voile niKlitits . t ri.formuliS' Ix-reglement propos, 
n afiecler-ait n.is aucune de vos reclamations contr» la Ci lotex Corporation ou sts fili.ili s bi vous . t. s membi. d. la ( l.i.ss. 
reglement, vc* droits en regard des 375 millions a 390 millions d» dollars du fonds d» régi» m..nl si iont decidm plus tai-d p.ii 
la Cour chargee d. présider lu cause de la Celotex Corpivtation en v.’itu du Chapitre 11
Veuillez Bunsi prendre niHe- Si vous desire-.- vous .pposer au riglerm.nt propos, vous d. ver formuler votr» opposition )),ir 
écrit .-t la déposer dans les dossiers des causes d.-s Debitrices HHC en vertu du Chapitic 11 le ou avant 17h heute noi nuil. 
di lest, mertredi. 23 février 1995. auprès de 

(Herk of the Bankruptcy Court 
United States Bankruptcy Court 
Middle District of Florida. Dunpa Division 
4931 Memorial Highway 
Tampa. Florida 33634

rie "Bureau du greffier" (Clerk's Office) et signifier votre opposition aux personnes suivantes d. telle sort.; qu elle soit rev u. 
par elles a cette date

Robert Drain. Esq
Paul, Weiss. RiCklnd. Wharton St, Garrison 
1385 Avenue of the Americas 
New York, New York 10019 
Counsel for Lehman Brothers Inc 
(Conseiller de Lehman Brothers Inc )
Charles E Koob. Esq 
Simpson Thatcher & Bartlett 
435 Lexington Avenue 
New York. New York 10017 
Co-Counsel for the Debtors 
(Conseiller adjoint des Debitrices)
Michael J Crames. Esq 
Kaye. Scholer, Fierman. Hays Sc Handler 
435 Park Avenue 
New York. New York 10033 
Co-Counsel for the Debtors 
(Conseiller adjoint des Débitrices)

Si vous d.».ir».2 vous Ts-tir. r d. la (T.iss. r.glem.nt vous d.-vez n ) le formul» r par tx-i il (2) indiq-n r vr.tn nom votre sdu» - 
etvotrs num. n.d. ». l.-phoni- (3'id. ntifi. r lout, u tion dans laquelle veius faib-s valoir d.» R.» lamations d. r» glement eonto' 
les Debitncs-s HHC 4 indiqu. r I. nom l.ido-ss. . t numerei de telephone d. votre pro< nu ur 1* . .is e< h.^ant .■( (.5 .nvny.r 
par la pe«l. votn . .pl|.in d. xclusion d. (.11. soit, qu ell.’soit r»vu. le ou .iv.int 17h h.uie noi m.ii. d. list mereredi 22 
fevn. r l '*95. par le-

C lass Halms Administrator 
C O Donlin Recano St Company In.
RO Box 2022
Murrav Hill Station
New Turx, New York 101.56-0701

Veuilles par ailleurs prendre note- Si vous choisissez d'ètre exclue de la Hnsse-reglem.-nt 1 vr.iis n aui.v pas 1.- droit d.- 
participer au fonds d. r.-gl. mi ni de 375 millions a'390 millions de dollars (21 en veriii d un. ..rdonnani» d. l,i Cxiur dat.s-du 
15 d«s mbre I'»9l vous d.sez dep<iH< r une pr*-uve de rex-lamation a I appui de voir. R.x lam.ilion d. ii'gli-mi-nt d.ms les dos 
siers des c-aus*-H dis Uebitnces HHC. en vertu du Chapitn- 11 auprès du Bureau du greffier le ou avant 17h heure normale 
de l'est, rm-rcredi 22 ftoTH r 1995 ou a defaut, vous «Ti-z empeche»- a tout jamais de faire valoir l.idil.. R*s l.im.idon d. regie 
ment contre l«s* Debitnc*« HHC. (3) les Debitncs^ HHC s objecteront a votre reclamation sur la base entre lutr.-s d.s, motifs 
exprimtsi dans un. decision précédente de la Cour selon lacpielle les Reclamations d* reglem»*nt sont s,ins fob'i.'ment 
Hillsborough H'jldinifs Lom. V The Celotex Lom. iln le Hillsborough Holdings Coi-p.j. 166 B H 161 (Kankr M D Fia 
1994) laquell. fut ooiifiimee par la Hiur de district des Etats Unis (L’niUsj Stabs District Hiurt) du Middl.. Distri. t d. la 
Florid.' . n vertu d une ..rdonnancs' dabs du H'ctobo 19‘SI et. ( l) .idven.int t(U( 1. Rl.iii (c.ns. nsu. 1 s..tt n ditn m. .l.l.vi.n 
n.. .'n vigu.’Ui V. lUs s..i. / li.s par lis» b rm.-s d** (s* Rl.in consensu. 1
Si vous n av. Z pas ri< u I. qui suit ( 1 ) Un Av is d. taillé de 1 état des* matières iwntest.ss. r. li.s's .i l.ipouv. d. i.» lam.itioii d. 
Iielasv I> tail.sl NoIk* J R. nd. ncy .if Conbsib-d Malt, r Relating to Class Rnxit of Claim) I. i. gl. m. nt pi. .ji. .s. d. Iipuii 
\. di- I.i i.im.ilion di la • lass* Proposed S<.ttli.m. nt of H.iss Rrcxif of Haim' I Audilion .ifm d . Iiidi. i 1. i. g|. mi'nt (iioiios. 
(Hearing to o.iisid. r RTop.isid Si ttlem*.nti I Atbs-tation d. certifs ation d.'la . lass. ('lass C. rtdii all. .n i I. Do.itd.ii. .xilu. 
d. lacla-ss. .tl. Droll d. lomp.irailr* et de soppos. r . Right (o lie Kxr lud.d from the Cl las and Right I.. A(ni. w ,ind ( ib|.* t 
f2i la d.uxi.m. Enti nt. d. r*i?l*‘menl du soulevenvmt du voil.*, m.xjifiis .( i.formul.* .Sisonfl Am* nd.d -m.) Ibsl.d. d V. il 
Ri. n mg S».ttlem..nt Agr.s-m*.iit). (Ji le Rian oonwnsuel ((xmsensual Rian) I 1. Supplement .i l.i d.i 1 ir ilion d. divulg.ilion 
du Rian mcxiifi. et oon)otnt de reorganisation (Supplement bi Di» losiir. .st-ib m. ni ("i Am. nd.d l..mi Rl.m ol 
R.-orgHnis.itioni d it* du 9 .l.cembr* I 991 5 1 Avis d*- la date limiU' de di.pot d.s preuv.si de r*x lamation p ir 1.-. H.-. lam.iot. s 
du soul*-v«'m< nt du voib t.iiide*s, sur l.s* R.» lamations du «oulevemi.nl du voi). ou .i d.s» m.iti. rts is’li.s-s au I.ltO Note . of 
Last I>ab '.'I Ih" Riling . .f Ri.pofs . .f Cl.iim bv Veil Riermng CHairmants Has.d on V.'il Ri.-reing Cl urns or I RO R. lal.d Issu, s 
(6i 1 Avis d*. lordonminc. appniuvaiit 1. Suppl, ment a U iK'clmrBtlon dn divulgation («mernant I.- Plan cons. iisu. I 'Notiis >.( 
Ordei Approving Diselosur. Stab m. nt Supplement Rsaperting fkansensii. l Plain la pn«-edur.' existant, .t l.s d it. s 
d .» h.-an'. Kslablishing Ri'»*dui* s and rx idlims) en regard d*» arts.ptalioim d* s i.-). ts on d. s .ipfxisilioiiH lu Rl,m eons, n 
sue) . t des oppc«itions au Ib'gl. m. nt du soulev. m*-nt du voile (V* il Ri. ii ing Se'tl. m. nt i d.' I aufliiion d.' la toiifirm.itii .ii do 
Rian mns. nsiiel . t du R. glement d J h<jul. v. ni. nt du voile (Veil Ri' rt ing S>'ttli m. nt .•( .1. 1 ippnbati.m de d' lulo s r.-eoiii , 
sv ripixirtanl . t 17. 1.'bull, tin d. vot. d. I > ( I iss. U 7 .('lass.'n gl. ment (S.tll. m.iU Classii Vous |x.iiv../ . ri i4il. nil d.-s 
. x.-mplaip-s . n ..pp. lant I. 1 HiiCi 170 H IHM ..u . n .» riv int .lU Hass Claims Adminisliabu. ( Olx.nbu Ibciino ty (om|)iiny 
In. RO R..X 2022 Murray Hill Stall..11 N.'W Y-.rk .N.oi York 10156 0701
Priere de ne paa contacter la Cour EN VERTU D'UNE ORDONNANCE DE LA COUR

COUR DR FAILLITE DES irTATS-UNIS
Date du 19 décembre 1994 MIDDLE DISTRICT DE LA FUiRIDE

DIVISION DE TAMPA

Elihu Inselbuch. Esq 
Caplin St Orysdale. Chartered 
399 Park Avenue 
New York. New York 10023 
Counsel for the Class 
(Conseiller de la Classe)
Peter Lockwocxl, Esq 
Caplin St Drysdale, Chartered 
One Thomas Circle N W Suite 1100 
Washington D C 20005 
Coun.sel for the Class 
(Conseiller de la Classe)
Steven M Pesner PC
Akin Oiunp. Strauss Hauer St Feld. L L.P
66 East 5Sth Street. 33rd Floor
New York. New York 10032
Counsel for Apollo
(Conseiller d Apollo)
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Propos racistes de soldats 
canadiens en Somalie
OTTAWA (PC) — Une bande 
\idéo, dont des extraits ont été 
diffuses hier, montre des soldats 
cimadiens en mission en 
Somalie pour le compte de 
rONU qui y vont de commen- 
tiures racistes et violents a pro­
pos dt's gens qu’ils sont sup- 
postb» protéger.

La Video a apparemment ete 
tournee a titre de souvenir 
personnel, en fevner et mars 1993, 
alors qu'une unite du Canadian 
Airborne Regiment était deployee 
en Somalie pour une mission 
d'aide humanitaire. A la mi-mars, 
un adolescent somalien est mort 
alors qu’il était sous la garde de 
militaires canadiens.

L’enregistrement montre des 
soldats effectuant leurs tâches 
dans la ville de Belet Uen et 
pendant leurs heures de conge, 
dans leur campement. Ils traitent 
les Somaliens de « niggers » et 
« nig-nogs )► —des « negres’—, de 
paresseux, et parlent de les blesser 
et de les tuer.

Des extraits de la bande ont ete 
diffuses hier a la television, sur les 
ondes de CBC. La bande a ete 
donnée a Radio-Canada par Scott 
Taylor, éditeur de la publication 
d’affaires militaires «Esprit de 
Corps».

Un porte-parole du ministre de 
la Defense David Collenette a 
declare que le ministre ne voulait 
pas faire de commentaire

La bande montre un soldat, 
assis sous un auvent, frappant la 
paume de sa main d'un bâton anti- 
emeutes. Un photographe, place 
derrière la camera, lui demande 
«A quoi cela sert-il?» «A briser 
des bras et des jambes», lui ré- 
pond-il.

On demande à un autre soldat 
comment il trouve la Somalie. 
Réponse: «On n’a pas encore tue 
assez de negres. Ils ne travaillent 
jamais, ce sont des paresseux, des 
rustres et ils puent. »

Une autre scène montre deux 
soldats qui seront plus tard 
accusés en rapport avec le deces 
d’un jeune Somalien, a la mi-mars. 
Neuf membres de ce regiment 
subiront leur procès en cour 
martiale pour divers délits
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Ultime hommage à Joe Slovo
À commencer par le président Nelson Mandela, ici à l'avant 
d’une photo géante du disparu, l’Afrique du Sud, toutes 
races confondues, a rendu hier un dernier hommage à Joe 
Slovo, « le blanc de l’ANC» inhumé au ghetto noir de 
Soweto dont il était devenu un héros de légende. Dirigeant 
du Parti communiste (PC) sud-africain, Joe Slovo est 
décédé le 6 janvier d'un cancer à l’âge de 68 ans. Né en 
Lituanie, il était un vétéran de la lutte contre l'apartheid. Des 
dizaines de millliers de personnes ont assisté au stade 
d’Orlando, dans la cité-satellite de Johannesbourg, à un 
office funèbre. Le corps de Joe Slovo reposait dans un cer­
cueil en pin monté sur un support et sobrement drapé dans 
le nouveau drapeau sud-africain.

L’Arabie Saoudite et le Yémen 
mettent fin à l’escalade guerrière
DOUBAI ( Reuter) — L’ .\rabie Saoudite et le Yemen se sont enten­
dus sur des mesures \Tsant a desamorcer la tension a li'ur fronti«‘re 
et à retirer des troupes de la zone frontalière, a rapporté hier l’agen­
ce saoudK*nne de presse (SPA).

Selon des informations non confir­
mees, le Yemen et l’Arabie Saoudi­

te auraient déployé des renforts 
militaires le long de leur frontière 
commune Les Saoudiens auraient

lotoquebec

m Urag* du
95-01-14

1525 30 33 4546

Iot0*<|uéb*c

LOTS
6/6 0 10 000 000,00$
S/64 15 92 468,60$
5/6 465 2386,30$
4/6 27 689 76.80$
3/6 532 048 ro.oo$

Numéro compâémgnt^ire’ 1
Vent« totatei 32 371 872,00$ 
t^ocham gros lot (apfxox.) 12000000.00$ 
Prochain hragg 95-01-18

EQtra.
TIrag* du 
95-01-14

numCros DOIS
094068 100 000$

94068 1 000 s
4068 250$

068 50$
68 10 $

8 2 $

Urag* du
95-0»-f5

15 19 20 26 28
J1_ J§_ JI_ ^
44 48 49 50 56
57 58 64 68 70

IVochain tirage 95-01-16
TVA, le réseau des tirages de Loto-Québec

tes modawèf dcncaisscmcnt des bMcts gagnants parahsent au versa das bidets 
En cas de disparité entre cette liste et la Nstc effklede. cette demiere a priorité.

masse des troupes en trois points 
proches de la frontière et auraient 
transféré des chasseurs F-16 a leur 
base de Khamis Machyt pour y 
remplacer de vieux F-15.

Citant un communique commun 
publie par les deux pays, SPA a 
ajoute :

«Dans l'esprit de la fraternité 
musulmane et arabe, il a ete conve­
nu de contenir la tension récem­
ment observée a la frontière, en 
ramenant la situation a son stade 
anténeur et en n’ayant pas recours 
a la force».

Le communiqué a precise que 
l’accord a ete conclu .sous l’egide 
du president syrien Hafez el Assad, 
a la suite de négociations en 
Arabie Saoudite et au Yemen, qui 
s'étalent elles aussi deroulees sous 
les auspices de la .Syne —représen­
tée alors par le vice-president 
s-ynen Abdel Halim Khaddam et le 
ministre des Affaires étrangères 
Parouk al Chara.

Plus tôt en journée, le ministre 
égyptien de l’Information Safouat 
al Cherif avait fait savoir que le 
president yéménite, Ali Abcîullah 
Saleh, avait évoqué ce sujet avec le 
president égyptien

FONDS DE RETRAITE ÉQUILIBRÉ INVESNAT

uéqijilTbre
FAIT LE
POID

Il est icnips de preparer la 
retraite que vous méritez.
Laissez le FONDS DE 
RETRAITE ÉQUILIBRÉ 
INVESNAT s’en occuper.
Cest le meilleur moyen 
de vous permettre d’équilibrer 
sécurité et performance.

Communiquez des maintenant 
avec une succursale de la 
Banque Nationale.

BANQUE 
NATIONALE

Notre banque nationale
Il est important (le lire altentrvMmnnt in prospurtiis simplifiM avant rt mynsfir 
Note/ que la valour liquidative par part le fcvenu et le rendement du r .«pit.ii 
investi du fond» de retraita équilibré InvesN^il tlui tuent Ptaniments R inqiio 
Nationale Inc gerant et plareur de» fonds est une liliale a pjil entiom 
du la Banque Nationale du Canada
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La plus vastefoule du règne de Jean-Paul II
Une équipe SWAT des Philippines scrute l'emplacement de la messe que célébrait, hier, le 
pape Jean Paul II au centre-ville de Manille devant une masse sans précédent de fidèles. 
Des responsables du Vatican ont noté que ce rassemblement était de toute évidence le plus 
considerable jamais observé pour une apparition du souverain pontife, et qu’il supplantait 
même l’accueil réservé à Jean-Paul II dans sa Pologne natale. ____ _____

Balladur plongerait jeudi

Le calme avant la tempête en Italie
ROME (d’après Reuter) — La désignation d’un banquier apolitique 
pour former un gouvernement de techniciens devrait avoir un effet 
stabilisateur à court terme en Italie, sans pour autant effacer le dés- 
iu'cord persistant sur la date d’élections législatives anticipées.

courte durée.
Le président du Conseil dési­

gné, ancien numéro deux de la 
Banque d’Italie que l’on dit proche 
de Forza Italia bien qu’il n’appar­
tienne à aucune formation politi­
que, a consacré son week-end à 
compiler sa liste de ministres.

Les observateurs s’accordent à pré- 
dire un préjugé favorable à 
Lamberto Dini, l’ancien ministre 
du Trésor de Silvio Berlusconi, 
chargé de former le 54e gouverne­
ment depuis 1945. Mais ils crai­
gnent aussi que ce calme soit de

Selon la presse, il pourrait sou­
mettre 20 noms —au lieu des 28 
figurant dans l’équipe sortante— 
au président Oscar Luigi Scalfaro, 
d’ici demain.

Les partis, toutes tendances 
confondues, ont réagi positivement 
à la désignation de M. Dini. Seuls, 
les ne,-communistes de la 
Rifondazione communista font la 
moue, rappelant sa ligne dure lors 
du débat de l’automne sur le projet 
d’amputation des retraites.

PARIS (D’après Reuter) — F;u-e 
à ime gauche dtvlurée, inca­
pable de s’entendre sur un can­
didat de rassemblement, et à im 
Jac-ques Chirac affaibli, le prt»- 
mier ministre fran<,"us Edouiu'd 
Balladur s’apprête cettt' senuune 
à se lancer en favori dans la 
course à l’Elysée.

M. Balladur devrait faire une 
«déclaration directe aux Fran­
çais», vraisemblablement pronon­
cée jeudi de Matignon et diffusée a 
la télévision et a la radio, a-t-on 
appris dans son entourage.

Depuis le refus de Jacques 
Delors de défendre les couleurs de 
la gauche, personne ne semble en 
mesure de porter vraiment la 
contradiction à un homme que les 
sondages donnent vainqueur au 
second tour avec environ 60 % des 
suffrages.

Le ralliement de Charles 
Pasqua, poids lourd du RPR et 
ministre de l’Intérieur, a accru 
l’isolement du maire de Paris, 
Jacques Chirac.

Un sondage Ipsos-Le Point, 
publié samedi, sème cependant le 
doute sur l’inéluctabilité de la vic­
toire de M. Balladur en montrant 
que si 56% des Français prédisent 
sa victoire, seulement 36% la sou­
haitent.

Cette enquête, qui permet au 
«candidat à la candidature» du 
Parti socialiste, Lionel Jospin, de 
s’interroger sur la solidité des 
intentions de vote envers le chef du 
gouvernement, revele aussi que 
l’écart avec M. Chirac se resserre

dans une fourchette de neuf à cinq 
points.

Le president du Front national, 
Jean-Marie Le Pen, a lance pour sa 
part sa candidature à Tours, ce

week-wend, lors d’une convention 
du mouvement d’extréme-droite où 
il a affirme son espoir de figurer au 
second tour de scrutin. Il a prédit 
l’effondrement de Chirac.

Le valet de Charles suspendu 
pour indiscrétions sexuelles
LONDRES (d’après AP) — Le palaLs de Buckingham a .suspendu de 
s<*s fonctions un valet du prince Charles, hier, à la suite de la paru­
tion dims l’hebdomadaire News of the World —qui y consacn» six 
j)agt*s— d’indiscrétions sur les rencontres amoureust*s de ce der­
nier avec son imtie intime Camilla Parker Bowles.

dans le passé», explique le valet 
dans les colonnes de l’hebdoma­
daire a sensations. «C’est stupide 
de faire cela mais dès qu’il s’agit 
de la dame, il (le prince) est aveu­
gle à tout...»

Le v'alet confie egalement qu’il a 
dû cacher aux autres membres du 
personnel princier les visites secrè­
tes de Camilla Parker Bowles dans 
les appartements privés du prince. 
11 precise même que le matin, il 
devait mettre des oreillers propres 
du côte du lit occupé par «la 
dame», changer les draps et les 
froisser du côté de Charles pour 
faire croire qu’une seule personne 
y avait passé la nuit.

News of the World ne précise 
pas la somme qu’a reçue M. 
Stronach du journal.

Un porte-parole du palais royal a 
précise que Ken Stronach. valet du 
prince de Galles depuis 15 ans. ne 
quitterait ses fonctions qu’à l’issue 
d’une enquête interne et après 
avoir été interrogé par la police sur 
les «implications» de cette affaire 
en matière de sécurité.

Selon News of the World, M. 
Stronach a affirmé que lorsque 
Camilla Parker Bowles —qui vient 
d’annoncer son divorce— rejoi­
gnait le week-end le prince dans sa 
résidence de Highgrove, Charles 
coupait le système de securité de 
sa chambre à coucher, empêchant 
le fonctionnement du signal d’alar­
me.

«11 y a pourtant eu des intrus

Pour certains, 
la paix n^a pas de prix.

Jeté: un cmip d’evil Mir les pièces de monnaie que vnus 
utilise: tous les jours. Vous trouvere: prohahlement une 
pièce de un dollar en l’honneur des Calques bleus 
canadiens. Le dollar du Maintien de la paix 

' , de 1995 est produit par la Monnaie royale 
■ ’ ' canadienne, qui fabrique les pièces de monnaie 

/ courante du Canada, afin de souligner le 50^ 
anniversaire de la fondation de l’O.N.U. Il montre 

le seul monument au monde dédié au maintien de 
la paix ; La Réconciliation*, à Ottawa.

Lorsque vous utilise: ce dollar, vous partage:, avec / 

tous les Canadiens, la fierté de vivre dans un pays qui 
contribue au maintien de la paix dans le monde. Et la 
fierté d’apporter l’espoir aux enfants du monde.

Pour nous, elle est monnaie courante.

à

Le dollar du Maintien de la paix de 1995. 
Utilisez'le. Partagez la fierté.

Monnaie royale Royal Canadian 
canadienne Mint

C'omm.inJit.viro du 50* .inniviTs.iiro de l’Ct.N.L'. .iii C'.in.id.i.
Pour lU' fi/u.v .inip/»’s rcnsi’i.cMi mi'ius ,ii( m(|, t d, ' prodidf,' de Li verie .Sdiiuiiir ci P.ii.v 

de Li .\1(rtui.iie riiViiL euruidieune. e<un/'iise; le I SeV Jô7 IS7I.

*'.f Ministère de la TVfen**»* nalionalc,
The Harman Sculptiin* K'unJr\ l 
Ci»mmi^si<»n ilr la iapitak* nalbmalr, 1992.
1 <’« photi«s itnt été grav N'UM-im nl lournk's 
par l’t*rce^ armét•^ canadiennes.

Put!'reportage

La photonique, 
une opportunité à saisir

QUÉBEC - L’industrie de roj. .ique et de la photonique jouera 
dans les 50 prochaines années un rôle aussi important que 
l’électronique depuis la Deuxième Guerre mondiale.

Les membres de la table de 
concertation sur l’optique et la 
photonique réunie par le 
GRAPPE, le Grand réseau des 
acteurs et promoteurs du 
partenariat économique mis sur 
pied par la Chambre de com­
merce et d'industrie du Québec 
métropolitain, estiment que 
notre région possède tous les 
atouts nécessaires pour profiter 
des opponunités offertes par ce 
domaine voué à un développe­
ment fulgurant.

L’OITDA (Optoelectronic 
Industry and Technolojw Deve­
lopment Association of Japan) 
prévoit que l’industrie de la pho­
tonique affichera une croissance 
annuelle moyenne de 14 à 20 % 
d'ici l’an 20)00. La production 
mondiale en photonique devrait 
alors se chiffrer à plus de 235 
milliards $, comparativement à 
38 milliards $ en 1989.

Au (Canada, la production en 
photonique devrait maintenir 
une croissance de 20 % par an­
née pour atteindre une valeur 
totale d’environ 5 milliards $ en 
l’an 2000. Les meilleures oppor­
tunités se trouvent dans trois 
secteurs: les télécommunica­
tions, l’avionique et les applica­
tions industrielles, notamment 
dans les mines, les forêts et 
l'énergie.

L’optique et la photonique re­
groupent les technologies reliées 
au traitement et à l'utilisation de 
la lumière. A titre d’exemples, 
on peut penser au laser ou en­
core à la fibre optique.

Le potentiel d’interaction entre 
l'optique et les autres secteurs 
industriels offre des perspectives 
presque inimaginables à l'heure 
actuelle. De plus en plus de pro­
duits utilisent les technologies 
ou des composantes optiques 
qu’il s’agisse de biens de con­
sommation courante, des tech­
nologies de l'information ou 
encore de l'avionique, de la 
défense, de l'aérospatiale et des 
télécommunications.
Un pôle d'expertise

I.a région de Québec dispose 
d'assises solides et dynamiques 
qui contribuent à l’essor de l’in­
dustrie régionale de la pho­
tonique. Notre région possède 
notamment la plus importante 
concentration de chercheurs 
travaillant dans ce domaine au 
Ganada.

Le Centre d’optique, pho­
tonique et laser (COPL) de 
l'Université Laval compte près 
de 30 chercheurs tandis que la 
division optoélectronique du 
CRDV (Centre de recherche

compte une quarantaine. L’Ins­
titut national d’optique (INO) 
emploie plus de 130 personnes, 
dont 80 chercheurs.

Ces organismes représentent 
un potentiel important pour le 
développement économique de 
la région de Québec. Déjà, plu­
sieurs entreprises ont pu ap­
puyer leur développement sur 
les transferts technologiques 
issus de ces organismes.

Mentionnons notamment 
Bomem, Gentec et EXFO qui 
comptent un total de 350 em­
ployés et génèrent des revenus 
oscillant entre 10 et 20 millions 
$ par année. Plus de 95 % de leur 
production en photonique est 
vouée à l’exportation.

Récemment, plusieurs autres 
entreprises ont vu le jour, no­
tamment Déphy Technologies, 
Instruments Régent, Nortech 
Fibronic, Optel Technologies, 
Optiwave Corp., Fisc Technolo­
gies et Technologies Lyre. Bien 
que de tailles encore modestes, 
elles offrent un potentiel de 
croissance plus qu’intéressant.

«Toutefois, les retombées les 
plus importantes proviendront 
des applications de la pho­
tonique dans de nombreux 
champs d’activité», insiste Jean- 
Guy Paquet, chef de la table. «La 
photonique est, au même titre 
que l'électronique, une technolo­
gie dont peuvent profiter toutes 
les entreprises manufacturières». 
Profiter de la vague

La table de concertation sur 
l'optique et la photonique pro­
pose des pistes d’action qui per­
mettront à notre région de 
profiter pleinement de cet im­
mense potentiel.

«Nous devons inciter l'ensem­
ble de l’industrie régionale à 
profiter le plus possible de l’ex­
pertise disponible localement», 
soutient M. Paquet.

La table entend notamment 
encourager le développement et 
la mise au point d’applications 
industrielles adaptées aux sec­
teurs forts de la région tels que 
la forêt, les mines, les métaux, les 
transports et l’environnement.

La table veut aussi susciter des 
initiatives conjointes (joint- 
ventures) entre les entreprises et 
les organismes de recherche afin 
d’améliorer nos chances de 
décrocher des contrats de re­
cherche émanant des ministères, 
principalement la Défense na­
tionale et l'Agence spatiale ca­
nadienne.

Enfin, la table organisera un 
forum annuel qui offrira une 
tribune commune aux inter­
venants du milieu.pour la défense, Valcarticr) en

/al Chambre de commerce et dindustrie du Québec métropolitain 
invite tous ceux <pii ont à coeur le développement économique de 
notre région à se joindre aux discussions sur Pindustrie de t optique 
et de la photonique qui auront lieu lors du Forum économique de la 
région de Québec, le mercredi IS février.

iRAPPE
En collaboration avec

CHAMBRt Dl COMMfRCf fT D’INDUSTRIE 
OU UUtBlC MÉTROPOIITAIN LE SOLEIL



LES ARTS ET SPECTACLES
Québec, Le Soleil, lundi 16 janvier 1995

LE SOLEIL

«Éloge de la Bâtarde»

Un essai qui nous fait mieux 
comprendre la vie de Violette Leduc
QITBEC - violette Leduc. La Bâtarde. La bombe fut lancée en 
1964. Mais l’onde de choc a continué bien au-delà d’agiter le 
pa.vsage btteraire. F't cela\'aut pour le Quebec de la Revolution 
tranquille. Si bien que même aiyourd’hui ü n est pas mutile de 
chercher à réhabiliter l'iuliste, qui avait le don de se deprét'ier, 
autant que de pro\oquer, en parlant, piu" exemple, de sa « tête de 
gargoiulle ».

une critique d'Anne-Marie Voisard
LE SOLEIL

C’est à quoi s’applique, et avec suc­
cès, Rene de Ceccatty, dans Eloge 
de la Bâtarde, paru chez Stock. Ce 
livre n'est pas une biographie, bien 
qu'on y retrouve les principaux 
episodes qui ont marque la vie de 
l’ecrivaine, a commencer par ses 
amours impossibles, parce que tou­
jours à sens unique. 11 s’agit plutôt 
d’un essai, mais pas n’importe 
lequel puisque l’auteur s’y impli­
que au point de s’identifier a son 
personnage, ce qui le mène a 
raconter en parallèle ses propres 
amours non payees de retour

La mere toujours
C'est en 1973. un an apres la 

mort de Violette Leduc, que Rene 
de Ceccaty a découvert La

Bâtarde, autobiograhie préfacée 
par Simone de Beauvoir, grâce à 
son frere, nous dit-il. Une telle cau­
tion par l’auteure du Deuxième 
Sexe explique qu’a 57 ans, cette 
solitaire mal aimee et consciente 
de sa laideur - surtout a cause du 
nez - fut tout à coup projetée sur la 
place publique. Dans ce texte de 
presentation. Madame, comme 
l’appelait Violette Leduc, reprenait 
la phrase d’ouverture de 
L'Asphyxie, son premier livre paru 
en 1945; «Ma mere ne m’a jamais 
donne la main».

De son père qui ne l’a pas 
reconnue, elle dira: «il n’a été pour 
moi qu’un jet de sperme». C’est 
donc Berthe, la mere, pour lui 
avoir inculque entre autres «une 
peur repulsive des hommes et de la 
maternité», qui ecope. Dans les 
mots de Rene de Ceccatty, lui- 
méme auteur de plusieurs ouvra-

BEST-SELLERS
La compilalion de cette liste est realisee grâce a la participation des libraines 
Vaugeois inc La Liberté La Bouquinene de Cartier Librairie Generale 
Française La Librairie Pantoute La Librame Blais Enr et Librairie Select Le 
chiffre entre parentheses indique le nombre de semaines de 
parution de I oeuvre parmi les best-sellers
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1. Ces enfants d'ailleurs, tome 2. Arlette Cousture Libre Expression (5

2. Le client. J Grisham Robert Laffont (3)

3. Le poids des ombres, Mane Laberge Boreat (9)

4. La Mouflette. Françoise Donn, Gallimard (8)
5. La garenne, Jeanne Bourin. Julliard/Lauredit (6)

6. La Thèse. R Gagnon, Quinze (4)

7. Un aller simple, Didier van Cauwelaert. Albin Michel (5)

8. Va savoir, R Duebarme. Gallimard (1)

9. L'alchimiste, P Coelho. Anne Carneere (1)

10. Un ange comu avec des ailes de tôle, M Tremblay, Lemeac (1)
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1, Les pinardises, Daniel Pinard Boreal (7)

2 Guide du vin 1995. Michel Phaneuf de l'Homme (4)
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4 Rene Levesque, un enfant du siecle. Pierre Godin, Boreal (7)

5. Noms et lieux du Quebec. Comm de toponymie. Pub du Québec (3)
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Les premiers 
albums 5u.s 
Elle naire 
(adaptation de 
L'ilc noire) 
viennent 
d’apparaitre | 
dans les l 
rayons des li- I 
braires En un I 
nen de temps, | 
quelques pre­
miers milliers 
d'exemplaires 
sont partis.

C’est grâce 
a un profes­
seur de gallo 
enseignant a 
Loudeac, dans 
les Côtes 
d’Armor. que 
L'ile noire a 
connu une 
nouvelle for­
tune Pas 
question 
d'une traduc­
tion au mot a 
mot 11 s'agit 
plutôt d’une 
interpretation du texte français

Particularités de S’u.s l'ile naire 
on retrouve Dupont et Dupond 
sous les appellations de Morand et 
Morhan , on n'a pas traduit les 
fameux jurons du capitaine 
Haddock

Celui-ci, il n'empéche, apparait 
comme un gallesant pur beurre 
Tout comme Tintin ou les Morand- 
Morhan

l.editeur rennais de Lile noire 
en gdllo sait très bien que l’album 
n’atteindra pas des tirages astrono-

ges dont l’Accompagnement, 
publie en 1994 chez Gallimard, le 
rôle de la mère, du moins dans 
LAsphyxie qui raconte la premiere 
deception amoureuse, est de « four­
nir le sens des échecs ».

De là viendrait tout le reste, 
c’est-a-dire cette propension a 
aimer ceux, précisément, qui ne 
pouvaient la satisfaire, entre 
autres des homosexuels recon­
nus, dont les noms sont d'ailleurs 
cites; Maurice Sachs, qui fut le 
secrétaire de Jean Cocteau, et 
Jacques Guerin, proprietaire des 
parfums Orsay qui lui avait pré­
senté Jean Genet, pour ne nom­
mer qu’eux.

La séparation
11 y eut des femmes aussi, l’une, 

prénommée Hermine, avec qui elle 
a fait vie commune pendant neuf 
ans. Mais la plus célèbre fut sans 
contredit Simone de Beauvoir a 
propos de laquelle Violette Leduc 
eent: «Je lui dois tout». Elle lui a 
d’ailleurs consacre un livre 
L’Affamée. Mais encore la, le par­
tage n’existe pas. A l'amour répond 
l’amitie. D’ou la souffrance, la 
déchirure, la séparation, theme 
recurrent dans les onze livres dont 
le dernier, La Chasse à l’Amour, 
publié à titre posthume.

Ce thème de la séparation va 
d’ailleurs jusqu’à influencer la 
structure même de l’oeuvre. Au 
lieu de raconter selon une forme 
Imeaire, Violette Leduc procédé 
par séquences détachées, mettant 
le focus sur des scènes qui l’ont 
marquee. Et Rene de Ceccatty, 
après avoir adopte lui-méme cette 
méthode pour la construction du 
present essai, note qu’elle est celle

de l’enfant qui appréhende le 
monde.

« Nous sommes tous limités, dit- 
il. par ce premier langage que nous 
avons appris dans notre enfance 
La maîtrise littéraire (...) nous 
autonse simplement a faire parta­
ger cette langue premiere et uni­
que, qui nous est propre. Telle est 
la leçon de Violette Leduc. Telle est 
la raison de ma passion pour elle ».

Tout de suite apres, il cite l’au- 
teure La Folie en tête (Gallimard 
1970); «J’ai 60 ans, je regarde un 
nuage blanc, comme je le regardais 
a quatre ans; avec tendresse. Je ne 
peux pas me souvenir de cette 
enfant: elle n’a pas vieilli».

Goût de relire
Lenfant qui s’expnme ainsi n’en 

fut pas moins source de scandale - 
l’amour en presence d’un tiers 
(Ravages) ou entre le frere et la 
soeur (Le Taxi), avortement, tenta­
tive de suicide... ça ne se passait 
pas sans heurts, surtout à l’epoque. 
Ce sont les faits. On n’y peut nen 
changer Mais on peut chercher à 
comprendre. Et c’e.st un des men­
tes de cet essai que de d’orienter la 
reflexion dans cette voie.

Les rapprochements avec d’au­
tres écrivains, Marguerite Duras, 
par exemple, et le personnage de 
la mère tel que présenté dans 
L’Amant, tout cela ne manque pas 
non plus d’intérét. Sans compter 
que René de Ceccatty, dans cet 
Eloge de la Bâtarde, nous donne 
envne de relire l’oeuvTe qui est celle 
d'une grande artiste.

RENE
DE CECCATTY
VIOLETTE 
LEDUC
Éli

KJ

de la B â taré
.o^e

XN.

I
U

mf "sS a

STOCK
VIOLETTE l.EDI r, ELOGE DE LA
fUTARDE. Rene de Cecralty, 360 
pages, .Stock, ,16.9.%$.

L'essai de René de Ceccatty «Éloge de la Bâtarde» nous donne envie 
de relire l'oeuvre de cette grande artiste qu'est Violette Leduc.

«L'île noire» 
traduit en gallo
SAINT-BRIEI'C, FYance (AP) — Asténx et Obélix sont traduits en 
de nombreuses langues, dont le breton. Tintin et Milou n ont pas, 
non plus, échappé à la passion de traducteurs depuis de longues 
années. Derniers en date, les traducteurs de gallo, cette langue de 
Bretagne proche du français, parlée en Ille-et-\’ilaine, dans la partie 
orientale des Côtes d’.Amior et dans quelques cantons de l’est du 
Morbihan

miques. Le nombre de Breton.s pra­
tiquant le gallo diminue bien plu.s 
qu’il n’augmente Mais, comme la 
langue bretonne, le gallo combat 
pour sa survie depuis plusieurs 
années

Ceux qui mènent le combat 
pour cette survie s’avouent récom­
pensés les jeunes s’accrochent 
partout pour l’école en deux lan­
gues (français, breton) ou pour la 
connaissance, en seconde ou troi­
sième langue, du breton ou du 
gallo

l

Florent Pagny préfère la convivialité 
du Québec au succès parisien

‘Y‘ ‘U c « -f-L '.'i .J T‘

Ql’ÉBEC- Florent Pagny a 
rempli l’Olympia de Pans deux 
soirs cet automne, et son 
dernier CD, Rpstar l'rai, s’est 
vendu à plus de 250 000 exem­
plaires. en France Lejeune 
chanteim sort de l’ombre à 
Paris, ce qiu n’est pas ime 
mince affaire. Et pourtant il 
ne rêve que d’une chose: s’in­
staller au Québec Même s’il est 
un chanteur mconnu chez- 
nous.

par LOUISE LEMIEUX
LE SOLEIL

11 en a ras le bol de la France, des 
relations tendues entre les gens et 
de l’incompréhension du fisc a 
l’endroit des artistes.

En fait, Florent Pagny n’est pas 
tout a fait un inconnu, puisque 
une de ses chansons, qui a fait un 
tabac en France, a joue chez nous, 
il y a quelques années. Cette 
chanson s’appelait N’importe 
quoi. Comme celle d’Eric Là- 
pointe. Même titre, mais chanson 
differente. La chanson de Là- 
pointe est «vachement bien», dit 
Pagny, qui a eu l’occasion de voir 
le clip du Québécois au cours de 
son séjour a Montreal.

Curieux hasard, il a interprété 
une autre chanson connue chez- 
nous,Tuc-moi Même titre, 
mêmes paroles, même mélodie 
que celle de Dan Bigras Mais pas 
le même succès. La chanson de 
Dan Bigras a été primée chez
nous, les Français ont boudé Florent Pagny fait une tournée de promotion au Québec pour son dernier disque. Il sera en spectacle 
l’inte^retation de Pagny. «Je ne aux Francofolies de Montréal en août. Mais il espère s'installer chez nous on permanence. Comme Lara 
comprends pas les Français, ils Fabian et Nicolas Peyrac.

Tl

ont tellement l’espnt étnqué...»
Au cours de la conversation téléphonique, Florent Pagny ne se gène 

pas pour dénigrer ses compatriotes C’est que les médias et le gouver­
nement lui ont fait la vie dure

Ex-ami de coeur de la chanteuse Vanessa Paradis, les journaux a 
potins ont ressasses a satiété sa vie privée II admet cependant s’étre 
comporte comme un goujat

Le succès lui enfle la tête
Il y a SIX ans, explique-t-il, il a obtenu un succès boeuf avec sa chan­

son N’importe quoi II est jeune, le succès lui enfle la tète. «Quand tu 
ne peux plus acheter ton pain normalement J’ai eu de la difficulté a 
exister. J’ai tout mélange entre la vie pnvee et la vie professionnelle 
J’ai eu tendance a croire que tout m’était dû.» l.a presse artistique se 
délecte de ses incartades et de sa rupture avec Vanessa Paradis. Pour 
se venger, il écrit une chanson Presse qui roule, qui jette de l’huile sur 
le feu

Apres la gloire, Florent Pagny connaît le désespoir II tombe dans 
l’anonymat «Pendant cette penode, j’ai pris conscience de certaines 
choses, comme l'importance de retrouver sa fibre naturelle»

Le jeune chanteur renait avec un troisième CD, Rc.stcr vrai 
L’album se vend bien, a plus de 2.50 000 exemplaires Pour ce dernier 
CD, il obtient l’appui de Jean-Jacques Goldman, qui lui écrit trois 
chansons (sous le pseudonyme de Sam Brewski) et de Johnny

Hallyday qui interprète avec lui la derniere piece du disque.
En novembre, il «fait» l’Olympia II remplit sa salle deux soirs, il est 

convaincu qu’il aurait pu le faire quatre fois Mais gerants, relationnis- 
tes, prometteurs et experts artistiques refusent de prendre des chan­
ces Une autre attitude des Français qu’il a en horreur

Tout coûte cher en France, soutient-il, l’essence, le telephone, le 
logement Sur le plan professionnel, il croit que les choses .seront plus 
faciles. «Enregistrer un disque coûte quatre fois moins cher au 
Québec, monter un clip c’est huit fois moins »

Et par-dessus le marché, les radio FM parisiennes, celles que les jeu­
nes ecoutent, refu.sent de faire jouer les nouveautés françaises, leur 
préférant les groupes améncains et anglais ou les golds ((les anciens 
succès). Florent Pagny est révolté «Mais j’ai appns que chez-nous, la 
révolte, ça ne donne pas grand chose», con.state le chanteur

Son séjour au Quebec l’enchante. «Les gens sont sympa, je n’en 
reviens pas Je ne veux plu.s vivre dans mon pays. » Il doit rencontrer 
un compatriote, Nicolas Peyrac, qui s’est lui aussi installe au Québec 
l'an dernier, pour fuir le stress parisien

«Mes decisions sont prises J'ai trouve ou je m’en vais au Quebec. 
Apres les Francofolies de I,arodielle et celles de Montreal, je dis au re­
voir a mes musiciens», affirme Florent F’agny.

C’est au Québec, croit-il qu’il pourra Rester vrai, comme le titre de 
son album.
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À quelques jours de la première représentation de la pièce de théâtre «Les années»

Marina Orsini partagée 
entre le trac et l'exaltation
MONTRÉAL (PC) — Marina Orsini monte 
pour la première fois sur les planches d’im 
théâtre professionnel. EUle jouera dans la 
pièce de Cindy Lou Johnson, Les années, au 
Théâtre de Quat’Sous.

Elle met actuellement les bouchées doubles en 
travaillant midi et soir afin de préparer cette 
série de représentations qui débute le 25 janvier 
et se poursuivra jusqu’au 3 mars.

«J’ai déjà joué au théâtre à l’école secondai­
re, mais jamais par la suite, note la comédienne. 
Ce sera la première fois dans un vrai théâtre. 
J’ai fait du cinéma, des télé-films. Et jouer, c’est 
jouer, que ce soit devant une caméra ou sur 
scène ! Mais le théâtre, c’est un nouveau monde 
pour moi. Je suis une élève entourée de gens 
qui ont la générosité de le comprendre et de 
m’aider. J’ai eu des offres pour jouer au théâtre 
mais j’ai choisi le Quat’Sous pour son intimité, 
pour l’âme de ce théâtre, pour son esprit de 
famille et, évidemment, pour la qualité de la 
pièce et la complicité de Martine Beaulne », le 
metteur en scène de la pièce.

«À la première lecture de la pièce, je regar­
dais tout ça comme s’il s’agissait du mont 
Everest ! Après trois mois de répétitions, j’ai 
hâte de voir le public. Je suis impatiente de 
jouer devant du vrai monde », affirme Marina 
Orsini.

Et on imagine les attentes du public ainsi 
que de la critique envers cette comédienne qui 
s’est fait connaître par la télévision, et tout par­
ticulièrement pour son rôle d’Emilie Bordeleau 
dans la série Les filles de Caleb.

«Je ne me suis jamais mis de pression. À 
chaque fois que t’obtiens un succès, on t’attend 
la prochaine fois et j’ai vécu cette situation à 
plusieurs reprises. Etre comédienne, c’est 
apprendre tout le temps. C’est recommencer à 
zéro à chaque nouvelle série et... à chaque 
pièce. Sans être égoïste, il faut d’abord penser à 
soi, être satisfaite de son travail, de son effort. Il 
y a sûrement des gens qui n’aimeront pas ce 
que je fais au théâtre et je dois vivre avec ça 
parce qu’on ne pourra jamais plaire à tout le 
monde. »

Marina Orsini fera partie d’une distribution 
de six comédiens, en compagnie de Markita 
Boies, Louise Bombardier, Normand Canac- 
Marquis, Vincent Graton et Alexis Martin.

«C’est une pièce difficile, explique Martine 
Beaulne, parce que les comédiens doivent jouer 
au-dessus des personnages. Ceux-ci disent 
exactement le contraire de ce qu’ils vivent: ils 
camouflent leurs angoisses, cachent leu'ï mal­
heurs en s’occupant de ceux des autres. Et pour 
cette raison, il faut travailler au niveau de la 
transposition. »

Mais il n’y a pas que le travail, les exigences 
et les longues répétitions. Il y a aussi un coup

de foudre à vivre lorsqu’il s’agit d’une première 
expérience théâtrale.

«Je n’ai pas encore vécu cette relation privi­
légiée avec le public, reprend Marina Orsini. 
Mais moi, je suis une fille d’équipe et je suis 
curieuse de nature. Depuis que je fais du ciné­
ma ou de la télévision, je m’intéresse à la tech­
nique, aux machines et aux accessoires de stu­
dio. J'aime le côté laboratoire du théâtre et je 
dois dire que le coup de foudre pour l’atmos­
phère du théâtre, je l’ai déjà.

«Tout le monde à une télé, ajoute la comé­
dienne, et c’est moi qui m’installe dans leur inti-

«II y a sûrement des gens qui n’aimeront 
pas ce que je fais au théâtre, lance la 

comédienne MarinaOrsini, et je dois vivre 
avec ça parce qu’on ne pourra jamais 

plaire à tout le monde. »

mité. Au théâtre, les gens doivent se déplacer 
pour venir me voir et c’est moi qui les invite 
chez nous. C’est nouveau, tout ça pour moi: 
c’est épeurant et exaltant à la fois. »

Après six ans dans le rouge: les arts 
de la scène se redressent financièrement
OTTAWA (PC) — Les muses ont pu cesser la complainte financière 
en 1992-93, indiquent des compilations publiées hier par Statistique 
Canada.

Pour les gens des arts de la scène, 
le rideau s’est levé sur un surplus 
global de 1,9 millions, après six 
années consécutives où le bilan 
s’écrivait à l’encre rouge. « Cela ne 
me surprend pas du tout», a affir­
mé un resjjonsable du Conseil des 
Arts, Keith Kelly.

«Ce sont là les résultats 
d’efforts vraiment, vraiment opi­
niâtres de la part des compagnies 
et organismes pour obtenir une 
meilleure part de marché, faire des

économies et diversifier leurs sour­
ces de revenus. »

Les 435 compagnies sans but 
lucratif recensées par Statistique 
Canada ont amassé des revenus de 
406,8 millions $ en 1992-93, une 
hausse de six % par rapport à 1991- 
92 : les dépenses étaient de 404,8 
millions $, quatre % de plus.

Le théâtre a été le meilleur ven­
deur, affichant aussi le redresse­
ment le plus marqué ; son surplus a 
été de 3,36 millions $ en 1992-93, 
après des pertes de 266 000$ 
l’année précédente.

La danse également avait un 
bilan à l’encre noire, avec un écart 
positif de 810 000 $ ; la grande 
musique ramenait ses pertes â 
554 000$, de 2,67 millions $ 
qu’elles étaient en 1991-92.

Seul l'opéra a fait moins bien 
d’une année â l’autre; les compa­
gnies ont accumulé un déficit de 
1,7 million $, à leur troisième 
année consécutive de déficit crois­
sant. Lopéra était pourtant la seule 
discipline avec un surplus, aussi 
récemment qu’en 1989-90.

Par ailleurs l’étude de Sta­
tistique Canada montre que les 
subventions, ces cinq dernières 
années, sont restées stables à 
environ 34% de part des revenus

des diverses compagnies.
Lors du dernier surplus global 

des arts de la scène, un modeste 71 
000$ en 1986-87, les subventions 
étaient à hauteur de 37 %.

En 1992-93, la part de revenus 
autonomes des compagnies a 
atteint 51 %, celle des levées de 
fonds et dons privés 15%. Per capi­
ta, les fonds publics étaient de 
9,99$ par spectateur, par représen­
tation donnée.

VIDEO
par REGIS TREMBLAY
LE SOLEIL

Msages à deux faces
Belle galerie de \’isages à deux faces î Après la sottie \idèo de 
Vrai meiutonge, où Arnold Schwarzenegger i*st un casst'-cou le 
jour et un pantouflard le soir, on pourra voir se profiler, demain. 
Le Shadou', justicier-bourreau la nuit, homme du monde le jour. 
Le lendemain, ce sera au tour du Masque de se faire \’oir : terne 
le jour, \ ert la nuit !

banque niaiseux, quand le fric et 
le fun nous passent sous le nez, 
on rêve de dollars et de pépés. 
Tel est Stanley Ipkiss. En chaque 
timide, il y a un exhibitionniste 
qui sommeille! Ce rôle va 
comme un gant, ou comme un 
masque, à Jim Carrey, un gars 
sous-estimé. Mais surveillez-le 
bien... Avec Le Masque, le film 
de trucage atteint ses limites, 
avant de péricliter.

Vrai mensonge
«Schwarzie» mène une double 
vie, lui aussi. Le jour, il est un 
agent secret capable de toutes 
les cascades, en plus de danser 
le tango. Le soir venu, il rentre 
auprès de sa petite femme 
(Jamie Lee Curtis), qui le croit 
représentant de commerce. 
Avec un budget de 120 
millions$, dont 15 â Arnold, 
James Cameron s’est payé des 
bombes nucléaires, un jet 

Le Shadow Harrier, des terroristes arabes et
des farces plates sur les fem- 

De ces deux beaux schizos, le mes. Pour machistes attardés 
plus intelligent est certes le Sha- (illustration ci-dessous). 
dow( illustration ci-ciessus).
Comme Batman, Lamont 
Cranston (Alec Baldwin) est un 
millionnaire épris de justice... 
mais la nuit seulement. Autant 
dire qu’il en rêve. Cette ombre 
informe qui se dématérialise et 
frappe sournoisement, quel cau­
chemar! Au rayon des films de 
défoulage nocturne, le Shadow 
offre des subtilités, des ellipses 
et des finesses que d’autres n’ont 
pas. Probablement parce que ce 
héros presque invisible nous 
vient de l’univers aveugle de la 
radio. Limagination a davantage 
besoin de noirceur que de cou­
leur, serait-elle verte...

Le Masque

Avec Le Masque (illustration ci- 
dessus), le rêve devient délire! 
Nous n’avons pas affaire à un 
millionnaire qui s’éclipse, mais â 
un sans-grade qui veut paraître. 
Quand on est un employé de

Le sourire
En \Tai freudien, Claude Miller 
oppose l’instinct sexuel et 
l’instinct de mort, dans cette 
comédie âpre ou, si on préfère, 
cette tragédie légère. Pierre- 
François (Jean-Pierre Marielle) 
est un vieux psy qui tient clini­
que avec sa femme médecin. Elle 
a le rôle ingrat, puisqu’elle 
apprend â son mari qu’il n’a que 
peu de temps à vivre. Il se lance 
dans une aventure désespérée 
avec une jeune sportive. Odile 
(Emmanuelle Seigner). Dans ce 
film dénué de tendresse, il n’y a 
de place que pour le corps : celui, 
blessé, d’un vieux libidineux, ou 
celui, triomphant, d’une jeune 
femme avide.
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L'Invité (.) Lun. 13h, 19h, 21hl5. Mar a jeu. 
I9h.2lhl5 (G) Richie Rich (S)vr Lun. [3h. 
I9h. Mar. à jeu. I9h. (G). Harcèlement (5) 
Tous les jours 21h4S.(I3 ans). Légendes d'au­
tomne (-) Ven. 18h30,21hl5. Sam. Dim Lun. 
I3h. I8h.30. 21hl5. Mar. à Jeu. 18h30. 21 h 15. 
(G). Nell (3) v.f Lun. 13h, I8h45,21hl5. Mar. 

h4.1r ■ ■ ‘ ‘àjeu. 18h4.V 21hl5. (G). La cloche et l'Idiot(6)Lu ................... : ... - -
critique Q Tous les jours 21 h 15. ( 13 ans). Prix 

e: 8 $; 5,50 $ pour les 13-20 ans: 3 $ f

(6) Lun. 13h. 19h. Mar. àjeu. 19h. (G) Zone

♦ la classification des films est établie par TOf- 
fice des communications soaales Voki le bare- 
me d'appreciation des films qui sont actuelle­
ment pmjeles sur les écrans dans les cinémas 
de (Juebeé et de la Rive-Sud 
♦les chiffres indiquent la valeur artistique de 
loeusTe. (l)chef-d oeusTe, (2) remarquable. (.3) 
1res bon, (4) bon. (5) moyen, (6) mediocre. (7) 
minable
♦Les appreciations des films sont établies sur 
les copies presentees dans la province de Que­
bec

( INÉPLEX CHAREST (521»-9745)Nell (3) vf 
l.lh, 16h, 19h, 21h.35. (G) RIchIe Rich (5) vf 
I4h, 16h.30, 19h (G) Fiction pulpeuse (3) 
2lh2n (16 ans) L'Invité (5) L3h40.
16h 10,19h05,21 h25 (G). l,e bafpirreur de rue 
(8) l,3h,30,15h45,19h05.2lh.30 (I3ans) leli- 
vre de la Jungle (S) I4hl.5. I6h4.5.19h2n (G) 
Zone critique (5) 21h4n (13 ans) La princes­
se des cygnes (.51 13hl5 (G) Harcelement (5) 
I6h.35. 19h20, 2ln.50 (13 ans) l.egendes d'au- 
lomne(-) l.lhZO. 16h, I8h45,2lh.l5(G) Laclo- 
che et l'Idiot (6) 14h, 16h,V). 19h.3n.21h5fl(G).- 
l’nx d'entree 8 $ , 4.50 $ pour les 65 ans et plus 
et les moins de-14 ans . 4,(»9 $ pour les représen 
talions avant IHh en semaine Pnx d'entree les 
mardis et mercredis 4,99 $ N.B. Pos.slhlllie de 
se procurer des billets à l'avance pour des re- 
presentatiotts dans la même Joumee.

I2bl5.2Ih30. (16 ans) sLes roseaux sauva­
ges (3) 12h25,16h50 (G) «Le cahier vole (4) 
T3hi5, 21h45 (G). Frankenstein (4) vf. 
14h30.19h. (13 ans) «Léon le professionnel 
(4) IShIO. l9hlS «Personne ne m'aime (1) 
I5h,30, I9h30. (G) Octobre (4) 17hl5. (13 
ans). «La vie d'un héros (4) 17h.30. (G) sLes 
gens de la rirlere (-) 21h2o.(G) Prix d'entree. 
5.25 $, 4.50 $ moins de 14 ans et plus de 50 
ans. 8 $ pour les Super Pnmeurs les ven sam. 
dim , 5,25 $ du lun. au jeu. Prix d'entree le 
mardi 4..50$.

GALF.RIE.S DE lA CAPITAI E (628-2455) Sur 
les traces du Père Noel (5) Tous les jours
16h50(G) Nell (3) Tous les jours 12h.30.14h40.

0. (()) - -......................-
). 171 

e la Jungle (I 
17h. 19hl5,2lh.1(

19h20, 21h40. (( 
I.ThlO, 15h20.171

Ij Cloche et l'Idiot (6) 
h2.5,19h.35,21h45 (G) Leli- 

vTedelajungie(5)Touslesjours 12h,30,14h45. 
17h. 19hf5,2lh.10 (C.) le roi Lion (5) Tous les 
jours 12h. 14h40 (G) Harcèlement (5) Tous les 
jours I2hl5.16h,30.l9hl0,21h45 (13ans) L'In 
vite (-) Tous les jours 1.5hl0, I'7h20. I9hl0, 
21h20 (G) Richie Rich (5) tous les jours 12h. 
13h35 Légendes d'automne (-) Tous les jours 
13h45,16h2ll, 19h. 21h4n (G) Pnx d'entree 8 
$. 4.99 $ tous les jours pour les representations 
avant I8h et toute la joumee du mardi, 4.25 $ 
enfants et âge d'or

IIDO (837-0234). le livre de la Jungle (5) 
lundi I3h.l9h Mar àjeu 19h (G) I.chagar- 

(LAP (6,50-riAP) Fiction pulpeuse (3) reur de rue (6) Tous les jours 21 hl5 (13 ans)

d'entree: 8 $: 5,50 $ pour les 13-20 ans: 3 5 pour 
les moins de 12 ans (sauf pour les films cotes 
13 ans*) et plus de 65 ans. Pnx d'entree du 
lun. au jeu.: 5.50 $ : 3 $ pour les 12 ans et moins 
(sauf pour les films cotés 13 ans^) et plus de 
65 ans N.B. Possibilité de se procurer des 
billets à l'avance pour des representations 
dans la meme joumee.

Mini-MINi rr (522-2828) Vidéos 18 ans Ju 
lie. la lecheuse. IIh40. I4hl5. I6h45, 2Uh45. 
Rambone does Hollywood 12h.55. 15h25, 
I9h25 Haute tention'Kh45. 22h forteresse 
iOhlS, 17h55. Pnx d'entree 7$.

PARIS (694-0891) la fille de D'Artagnan (4) 
Sem. 18h45 (G) A l'ombre de Shawsnank (5) 
•Sem 2Ihl5 (13 ans) Evasion vers l'Fden (6) 
Sem I9h.(l6ans) Le meurtre dans le sang (3) 
Sem 21h,T0(18ans) Richard et le secret des li­
vres magiques (4) fiem l9hl5.(G) La porte 
des étoiles (5) .Sem. 21h. (G). Prix d'entree 
Lun mer jeu. 2 $ Ven sam dim 3 $ Les mar­
dis: I $

SAINTE-F'OY (656-0592) Ready to Wear (-) 
voa Mardi 13hl5, 15h50. 19h. 21h35 Sem. 
I9h.2lh.35 (G) Nell (3) v.o.a Mardi I3h25. 
15h55, 19h05, 2lh45. Sem 19h05.2lh45. (G). 
.Sans parole (4)Mardr I7h30. I9h.35. 2Ih40 
.Sem 19h.15.21 h40. Streetfighter (5) v.o a. Mar­
di 13hl0, I5h20 (13 ans) Pnx d'entree 8$. 
4.99 $ pour toutes les representations avant 
I8h. 4.25 $ enfants et âge a or.

CINE BISTRIX 291. .St Vallier E.sl Les Envahis­
seurs (v.o a.) 15h Monty Python's F lying Cir­
rus A'o U ) 16h. Scraten vidéo Doctor W'ho 
I6h.3().24h Casablanca (1941) Vf. I7h.2lh.30 
Brillantine(l978)v.f. I9h Reas :648-()677 Ces 
films étant présentés dans un bar. il est neces­
saire d'avoir 18 ans pour s'y rendre

A

»

■ Lynda Lemay de 
retour
Lynda Lemay obtient un succès 
fou avec ses chansons drôles et 
émouvantes. Son spectacle intitu­
lé, y le même titre que son 
deuxième CD, plaît tellement, que 
la jeune auteure-compositeure 
effectue un retour à la salle 
Albert-Rousseau, le 22 février pro­
chain.

■ Devos au Capitole
À 72 ans, Raymond Devos n’a per­
du ni le goût ni la manière de faire 
rire. Ce printemps, il sera au 
Québec pour une tournée de spec­
tacles, à Montréal, Sherbrooke et 
Québec. Il s'arrêtera au Capitole 
les 31 mars et 1er avril. Il sera

accompagné d’Hervé Guido, son 
fidèle pianiste. Devos présentera 
certains de ses classiques de 
même que des numéros nouveaux, 
en respectant la même veine: faire 
rire, faire réfléchir, émouvoir de 
façon absurde et savoureuse.

■ M La reine Margot » 
en tête aux César
Le film La reine Margot, du met­
teur en scène français Patrice 
Chéreau, arrive en tête des nomi­
nations pour les 20e César du 
cinéma, la récompense cinémato­
graphique la plus prestigieuse en 
France, avec 12 nominations, 
devant le film Les roseaux sauva­
ges d’André Téchiné, nommé huit 
fois. La liste, annoncée il y a
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LAISSEZ-PASSER REFUSÉS EN vrWSlON FRANÇAJSE

En français à Place Charesl, Galeries de la Capitale el LAvis. En
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l'HIK • vervion fr.<n\aivc de I.FXîF^NDS OF EFIF. FAI L

[ LAtssf^piMSsen nerusis 4 MM 11A I a MS

A l’affiche à Place Charesl, Galeries de la .i; el Lido, Lévte

quelques jours dans le cadre du 
deuxième festival du film français 
d’Avoriaz (est) par Daniel Toscan 
du Plantier et Georges Cravenne, 
président et secrétaire général de 
l’Académie des arts et techniques 
du cinéma, concerne 18 prix, sans 
compter un César exceptionnel du 
film-document, qui seront décer­
nés le 25 février lors de la nuit des 
Cesar.

rAMOUS PLAiriRS

GALERIES DE 628-2455 
LA CAPITALE t
5401 Bnul dns Gaiffries ^

TRACES DU PERE NOEL (6) Otlky
|4:5€_____ __

NELL (V.F.j IG) Dolby 
:30-2:40-7:«-9:4fl

LA CLOCHE ET L'ibiOT (G) Dolby 
1:10-3:20-5:25-7j35-9:45 
LE LIVRE DE LA JUNGLE (G) Doîby 
12:30-r45-5:00-y5-«0____
LE RDI LION (G) Dolby 
12:00-2:40
HARCELEMENT (13») Dolby 
12:15-430-7:10-0:4$
L'INVITE (Q) Dolby 
15:10-17:^19:1(F21:20 
RICHIE RICH (V.F.) (Q) Dolby 
12:00-1:36
LEGENDE OrÂOTÔMNÉfG) Dolby 
1:45-4:20-7:00-0:40
STE'FOY 656-1)592
750n^oul Launt»

READY ro WEAR (V.O.A.) (6) Dolby
730-1:35
NELL(V.0.A.)(6)
7;^l:45_ ____________
SANS PAROLE (G)
7:35-0:40
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Découvrez la nouvelle
Odyssey de Honda

Profitez des nonnes américaines de sécurité de 1997. Dès maintenant.
L’Odyssey vous offre à la fois plus d’espace pour les passagers et des mesures de sécurité 
accrues. Elle satisfait aux normes américaines de 1997 de résistance aux impacts latéraux - 
deux ans plus tôt. En plus, de série, elle est dotée de freins à 
disque aux quatre roues ainsi que de coussins gonflables 
avant gauche et droit (SRS).
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Le confort à votre portée. Plutôt que de portes coulissantes, conçues pour les 
objets, rOdyssey est munie de quatre portes - comme une berline - et d’un seuil plus 
bas que celui de tout autre véhicule de sa catégorie.
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Commodité et polyvalence, dans la tradition Honda. Entre autres équipements 
de série, l’Odyssey est dotée d’une troisième banquette que l’on peut, d’une seule main, 
rabattre dans un volumineux coffre, à plat dans le plancher.
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Un plaisir à conduire, seul ou en famille. Dans sa catégorie, seule fOdysscy 
possède une suspension indépendante à deux leviers triangulés aux quatre roues. 
Elle est donc tout aussi maniable et agréable à conduire que les autres ^
véhicules de la famille. Après tout, c’est une Honda.

À partir de 27 495 $* Essai routier offert.

H O N D A.
La muture de sécunté. on s'v allai ht.
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